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lé NOUVEAU LYOM rappelle à ses
/SeSfonnaipes qaj© la prochaine. as-
semble gésiêrafs extraordinaire a.
été fixée su Jeudi 27 courant, à
2 heures, au siège social, place des
Terreaux, 7.

(P«>' téléphone)

Lss Convocation des Chambres

Le décret convoquant les Chambres en
session extraordinaire pour le 23 octobre
a été signé et paraîtra prochainement à
l'Officiel.

Bî. Viger dans les Vosges

M1. Vigcr, ministre de l'agriculture, ac-
compagné de MM. Daubrée, directeur des
forêts, Boticardj chef du cabinet, et M. Ca-
baret, chef de division, a quitté Paris mer-
credi matin pour se rendre dans les Vos-
ges, où il va visiter les travaux agricoles
de ce département et examiner la situation
des travaux forestiers entrepris dans la
région.

Nos Ministres
Une note officieuse dit que, contraire-

ment à ce qui a été annoncé, les ministres
ne se réuniront pas en conseil de cabinet
avant le conseil des ministres, qui aura
iieâ jeudi <4 octobre, à l'Elysée, sous la
présidence de M. Gasimir-Perier.

KS. Chaitemel-Lacour à Pau
M; Challemel-Lacour, président du Sé-

nat, est arrivé à Pau mardi soir.

À Pont-sur-Seine
: Le; président dé la République a reçu,

nicrcrdi matin, l'amiral Gervais et M. Bara-
bant, directeur de la Compagnie de l'Est.
M. Casimir-Perier les a retenus à déjeuner.

L'amiral Gervais et M. Barabant sont
repartis à 3 h. 36 par le rapide de Longue-
ville.

La santé de M. Burdeau
On s'est mépris sur la gravité de l'état de

santé actuel du président de la Chambre,
et la note inquiétante publiée par les jour-
naux de mercredi matin est complètement
inexacte;

M. Burdeau, grâce au repos absolu qu'il
observe rigoureusement depuis deux mois,
estentré dans une phase de santé rassu-
rante pour sa famille et ses amis.

La commission du budget

La commission du budget, conformément
i\ la décision qu'elle "avait prise la veille
des vacances, se réunira i5 jours avant la
Chambre probablement le 8 octobre.

L'enquête sur !a marine
La commission extra-parlementaire a dé-

légué plusieurs de ses membres pour opé-
rer un recensement des divers magasins de
l'arsenal de Cherbourg pendant que le reste
inspecte le service des vivres et des sub-
sistances de la marine, visitant minutieuse-
ment les comptabilités.

M. de Rliniôres, vice-président de la délé-
gation, ainsi que deux autres membres ont
quitté Cherbourg mercredi matin, pour ren-
trer à Paris. Le reste des membres de la
délégation doit quitter Cherbourg jeudi sur
deux torpilleurs mis à leur disposition et
ferait route pour Saint-Malo et Saint-Ser-
van ; ces membres arriveront ensuite à
Brest dans là matinée, leurs travaux étant
terminés au port de Cherbourg.

Un incident à la frontière espagnole
Un incident de frontière, s'est produit sur

le territoire de la commune de Bahyuls-
snr-Mer.

Quelques hommes de cavalerie espa-
gnole commandés par un capitaine, tous
armés et montés, accompagnés d'un grou-
pe de carabiniers sans armes, ont pénétré
sur le territoire français par le col de Vourl
commune de ' Bànyuls. Les soldats espa
gnoJs se sont avancés sur le territoire fran-
çais jusqu'à ooo mètres de la frontière,puis
les soldats s'emparèrent d'un chevreau
gardé par un jeune berger et emmenèrent
ranimai en Espagne malgré les protesta-
lions de son gardien.

Le propriétaire du chevreau se rendit
immédiatement à Banyuls et protesta au-
près du maire à qui il exposa les faits. Des
démarches ont été faites, et l'animal a été
conduit au Perthuis français pour être ren-
du à son propriétaire.

On dit que le capitaine commandant le
détachement, va être sévèrement puni,
ainsi que ses soMats, pour s'être avancés
armés en territoire français, et pour avoir
dérobé un chevreau.
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de la marine pour revendiquer la nomina-
tion du commandant en chef et pour dési-
gner d'avance à ces hautes fonctions le
général de brigade Duchène.

Le général "Duchène a, comme colonel,
figuré avec honneur à Formose et aux Pes-
cadorcs.

Mais on fait remarqué que 1 importance
d'un pareil commandement, ses respon-
sabilités réclament en quelque sorte un
militaire parvenu au sommet de la hiérar
chic. _ , .

Au Mexique, en Chine, au lorikin, on a
cru devoir envoyer, non pas les plus jeunes
d'entre nos brigadiers, mais nos division-
naires les plus réputés, et il n'y a pas de
raison pour faire à ces derniers 1 injure de
leur préférer des chefs moins' élevés
qu'eux. ' . , ,

Tel est aujourd'hui un dés Sujets les
plus bridants des conversations dans les

états-majors. ''', '  .
Nous pouvons ajouter que de très nom-

breux officiers n'attendent plus que la dé-
cision gouvernementale définitive pour ol-
friy instantanément leurs services pour une
expédition à Madagascar.

Duel Becque-Ennemond

A propos de la suppression du poste de
sous-bibh'othécaire au Sénat qu'occupait
M. Lccomtc de Lisle, M. Henri Becque,
dans un article paru dans le Figaro /hx.x?.
septembre, prenait violemment à partie M.
Charles Ennemond, notre confrère du
Temps, bibliothécaire en chef du Sénat,

M. Charles Ennemond se considérant:
comme offensé, a chargé deux de ses amis,|
MM. Adrien Hébràrd, sénateur, et Paul;
Bourde, de demander une réparation par
les armes à M. Becque. Celui-ci, absent de)
PariSj n'a pas encore fait connaître ses in-
tentions. | ... , .;, .-, , ;

Âù Maroc
D'après les dernières uouvellcs reçues!

de Eéz,la santé du sultan est bottne.
Au sujet de la zone neutre de Melilla qui;

soulève toujours une certaine agitation, j-
Mooléy-Araaf imposera la délimitation àuxj
Kabyles par la force au besoin.

L'emprunt espagnol
Une dépêche de Madrid nous apprend

que le gouvernement ne contractera aucun
emprunt avant d'avoir soumis la question
aux Gortès,ce qui ne pourra avoir lieu avant .
le mois de novembre.

Portugais et M&hszulss
La situation est critique à Laurench*

Marques. Les troupes portugaises ont été
repoussées et poursuivies par les indigènes;
jusqu'à la ville, Elles ont abandonné;
leurs canons et leurs munitions.

Le gouverneur a adressé à l'Espagne une
protestation contre les débarqnements de

'soldats d'infaiiterie de marine anglaise.
Le total des forces portugaises et dé ï$o.

soldats européens et 200 noirs. Les forcés-
des mahazulas s'élèvent à 7,000 hommes.

On ne sait si la tribu des Mcqnitas ap-
puiera les portugais, : ou craint que Gun-
gunhama ne se soulève aussi.

Placards Séditieux
La police a arraché ce matin des placards

illustrés apposés sur lés façades de plù-
sieurs maisons de là rive gauche.

Le dessin représentait une femme nue,
jetant un individu par la fenêtre d'un édifice
portant l'inscription : « Ministère de l'inté4
rieur ». Au-dessous du dessin, on lisait ces
mets : « La vérité sortant Dupuy ».

Accident de| chemin de fer
Un grave accident de chemin de fer s'esli

produit mardi sur la ligne de Fougères 4
Vire. .

Un train de voyageurs a déraillé entre
Saint-Clément et Sourdeval. La machine et
trois wagons ont été renversés et jetés lés
uns sur les autres. ; ;

Trois ,voyageurs <j>nt été blessés et l'un
d'eux a eu les pieds coupés, lc chauffeur
du train est également blessé-

La circulation est' interrompue. M

Incendies en Algérie

De nombreux inéendies ont éclaté aux
environs de Constantine.

Dn Arabe tué par un Français .
M. Frigol, maître répétiteur au lycée, ré-

serviste au 33 zouaves, avait demandé une
permission polir aller chasser à Hamma.
^Quelques heures après son départ, il re-

vînt à la mairie: du village se constituer
prisonnier et déclara qu'il avait tué un
arabe qui l'attaquait.

  ! —,nrarr»r>a@3-'ror."i l.i ' ~

LA MISÈRE A ROME

Au moment où l'Italie paraît vouloir ca-
resser à nouveau son rêve de domination en
Afrique, il est intéressant de constater l'état
misérable dé la capitale de ce royaume de
trente millions d'habitants.

Un document officiel sur le mouvement
éconoiuiqueen 1893, que vient oie publier la
Chambre de commerce dé Rome, — la Re-
lazione delta carrierâ di commercio edarli di
Borna sul rnovimento economico dèl proprio
dislrello nel anno iSg3-— contient à cet
égard de bien curieux renseignements-.

Les chiffres accuses pour les exportations
sont si peu; élevés qu'ils prêteraient à rire
s'ils ne dénotaient une aussi navrante mi-
sère. Ils étaient insignifiants en 1892, ils
sont plus faibles encore pour 1893.

Le plus élevé se rapporte aux statues et
tableaux d'artistes contemporains dont on
a vendu pour 9.193 francs. Qu'on juge des
autres ! En 1893, l'Autriche avait acheté à
Rome 70 bouteilles d'eaux minérales. L'an
dernier, elle n'en a pas voulu une seule.
1/AUemagne, la fidèle alliée, s'était fait en-
voyer deux" hectolitres de vin en 1892. Cette
imporlantecommande n'a pas été renouve-
lée en 1893;

Disparus aussi les 2.468.700 kilog. de bois
exportés en Grèce, les 1.679 kilog. d'objets

, . eii terre cuite qu'on expédiait dans l'Améri-
: que centrale. Quant aux porcelaines, vi-

traux, mercerie, etc., la Ville Etemelle
; n'en a pas ,-vendu à Télrangcr pour 10 een-

tesimi.
C'était bien la peine de se mettre de la

Tripîicc pour ne pas même placer quelques
livres de macaroni- en Allemagne et en Au-
triche. I

l Si seulement ce dernier pays se montrait
généreux et redemandait à Rome quelques
bouteilles >d'eaux minérales, l'Allemagne
imiterait peut-être son exemple et se ferait
envoyer deux ou trois hectolitres de vin.
Mais pas même celte consolation. .

On sail avec quelle légitime impa-

tience les économistes attendent la

publication annuelle des chiffres rela-

tifs à la récolte des céréales dans le

monde entier. Aussi bien ces chiffres

ne présentent pas seulement un puis-

sant intérêt au point de vue de la

constatation du développement de

l'agriculture dans les divers pays,

mais il constituent encore un facteur

essentiel pour le mouvement des ca-

pitaux et pour les < fluctuations dès
changes extérieurs.

Les pays importateurs sont, outre

la France (qui, on le verra plus loin,

se trouve, cette année, dans une situa-

tion exceptionnelle) : la Grande-Bre-
tagne, l'Allemagne, la Belgique, la
Hollande et l'Italie, tandis qu'on classe

..dans la catégorie des pays exporta-
teurs : les Etats-Unis (qui tiennent la

tête), les Indes, la Russie, la Turquie

et l'Autriche-Hongrie.
Quant à l'Espagne et au Portugal, '

leur production correspond à peu

près aux besoins de la consomma-

tion.
Depuis une quinzaine de jours les

journaux de l'ancien et du nouveau

continent reproduisent les statisques
dressées par les autorités compéten-

tes, et, bien que toutes les données

ne concordent pas -très exactament,

on peutd'ores et déjà se faire une idée

de l'influence de la récolte .sur la si-

tuation économique des diverses ré-

gions du globe.

Nous avons d'abord le tableau com-

paratif dressé par la commission in-

ternationale du marché des grains à

Vienne ; il nous apprend que si la qua-

lité des céréales, a souffert des fortes

pluies tombées au mois d'août, la ré-

colte de 1894 peut être considérée

comme ayant atteint une bonne

moyenne.

D'autre part, notre confrère le Bul-

letin des Halles a dressé les . évalua-
tions suivantes, comparées à celles
de la précédente Campagne :

189Î 1893 Différence

". En Hectolitres
Europe... Sc^.ioo.ooo 5îo,£o^. r>oo*- 0-,j5o..ooo .,
Améi'ique tîi3.8oo.ooo 169.000. OOO +/j4-8o0.ooo ';
Asie ?.. 10Q.ioo.ooo lia. 5t». coq--. 3.100.000, ,
Afrique .. 18 600.000 ; iC.ipo.ooo-f a.opo.coo
Australie. 14. 000. ,00. 14.700.000— ' adô.oôO '.

To taux 8O0 .45o . 000 8g3 . aoo . 000 H- 3y . 2uo . 000

Ce tableau démontre que la pro-

duction générale de i8g/{. bénéficie

d'une plus-value de 3j ï/4 millions.
d'hectolitres,mais que cette plus-value

incombe à l'Amérique et à l'Afrique,

tandis que l'Europe,l'Asie et l'Austra-

lie perdent environ 10 millions d'hec-

tolitres par rapport a 1893. -

En ce qui concerne la France, le,

chiffres- officiels de notre ministère

de l'agriculture nous apprennent que

la récolte de froment s'est élevée -à

îai .002.780 hectolitres correspondant

à un poids de 93.33<).o3c) quintaux ;

c'est là une augmentation de 23 mil-
lions 210.070 hectolitres et de 17 mil-

lions y58.o8o quintaux sur. la récolte

antérieure, bien que la surface em-

blavée ait diminué de io3,5oo hec-

tares. Mais d'après le Bulletin c/e.s

Halles, la production, en réalité su-

périeure aux chiffres officiels, s'élève-

rait à 12a millions d'hectolitres.

Quoiqu'il en soit, les résultats sont

satisfaisants, et notre consommation

nationale ne dépassantpas i23millions;

d'hect. (y compris les quantités néces-i

saires à l'ensemencement), il est per-|

mis de prévoir que nos importations!

de blé seront, si non tout à fait nul-'

les, en I8Q5, du .moins considérable-;

nient réduites ; on>ne s'adresserait à

l'étranger que poup les, mélanges éta-

les besoins de l'industrie alimentaire.!

Ajoutons que le rendement dej

1894, dont la moyenne ressort ,à ijj
hectolitres 3 par hectare, est le meil-i

leur qui ait jamais été obtenu dans)

notre pays ; il est cependant bien in-i

férieur encore a celui de l'Angleterrej

dé la Belgique, de la Hollande et du

Danemarck, car le produit de l'hec-

tare est de 27 hectolitres pour le pre-

mier de ces pays et de 21 hectolitres

pour les autres.

Il .est regrettable que notre cadre

soit trop restreint pour reproduire in

extenso le classement des départes

ment s établi d'après les rapporté

transmis par les préfets dans les six

semaines qui on t suivi l'a moisson^

.car il 'est des plus instructifs; il per)-

met de constater combien le rendes

ment varie pour la même surface de

culture, selon les régions. Je me borj-

nerai à dire que la région du Nor$

occupe, comme toujours, le premier

rang, sous le triple rapport de la suif-
face ensemencée , du produit en

grains, en hectolitres et en quintaux

métriques, et <j-«ie d^ns cette régiorij

qui comprend onze départements, le

Pas-de-Calais vient en première ligne.

Les protectionnistes français se

réjouissent du progrès constaté en ce

qui touche à la culture des céréales

dans notre pays, mais ils oublient

trop facilement que les prix de nos

produits agricoles ne dépendant plus

de l'abondance plus ou moins grande

des récoltes, il faut compter avec l'é-

tranger !

En effet, lorsque le blé russe, par

exemple, vient s'offrir sur notre mar-

ché, son prix de revient indigène bé-

néficie, grâce à la perte au changesu-

bie par le pays d'origine, d'une réduc-

tion réelle correspondant à cette
perte. Et puisque je parle de la Rus-

sie, veut-on avoir une idée de ce que
peut être le prix de revient du blé

russe ? Il nous suffira de consulter

la crise des changes, œuvre que

j'ai eu, à maintes reprises, l'occasion

de citer :

Le prix moyen de la journée de l'ouvrier
agricole est, hors moisson, de 35 kopecks en
papier russe, ce qui représente à peu près 42
centimes en monnaie française, au pair de
l'ôr. Les femmes reçoivent à peu près 3o ko-
pecks. Pendant la moisson (elle dure un mois.),'
les salaires sont augmentés de 3o à 400/0, se-
lon l'importance de la récolte et la nourriture a
des ouvriers, à' la charge des fermiers, repre-,:
sente" environ 20 à 3o kopecks par peAonne
employée.

En résumé, l'agriculture paye, en moyenne,
ses ouvriers, nourriture comprise, 30 centimes
pour les homines et 60 centimes pour les fem-
mes. Et presque tous les éléments de son -ex-
ploitation sont en rapport avec ces prix-là. :

 N'est-on pas en droit d'affirmer que

si la concurrence des blés étrangers

est une excellente affairé pour lé con-

sommateur, elle constitue, en réa-

lité, une ruine pour la France ? Que !

faire de nos terres si nous renoncions J

au blé ? Quelles sont les grandes cul-

tures possibles en France qui permet-

traient d'utiliser les surfaces consa-

crées aux céréales.

La solution, je ne me lasserai pas

de le redire, réside dans l'entente mo-

nétaire internationale préconisée par;

les bi-métallistes, car. la haussé de
l'ordans les pays à circulation papier

avarié, tels que là Russie, y a entraîné

la hausse des changes extérieurs.

Pour ces pays, l'or est une mar-

chandise libératoire que l'on ne peut

se procurer qu'avec une somme de

monnaie nationale nominalement su-

périeure à sa valeur au pair, et la pri-

filey représentée par la différence e:h- ,

treeepâir et la somme en monnaie

nationale qu'il faut fournir pour $e

procurer l'or,, donne au métal jaune

la qualité de marchandise. I

"Je ne voudrais pas passer pour tin

prophète de malheur! Pourtant, il ne

faut pas oublier que la Russie, — qtii

. nous vend actuellement ses blés, |

gTâce à un bénéfice de plus de 400)0

que procuré à ses "exportateurs la ta-

. faculté de tirer des traites sur Paris

ou sur Marseille — que la Russie,

dis-je, nous a placé pour environ

7 milliards de valeurs. Il faut qu'elle

nous
1
 paie en or les intérêts de cette

dette et un moment viendra où il lui

sera difficile de se procurer l'unique

marchandise libératoire lui permet-

tant de faire face à ses engagements.

Mais cette digression m'entraîne

loin de mon sujet. Je me hâte de com-

pléter les indications sommaires rela-

tives à la récolte du blé, en ajoutant

que l'Allemagne, dont la production

s élève, cette année, à 36 millions

d'hectolitres devra en importer envi-

ron 11 1/2 millions. Pour l'Italie, qui

récolte 4a millions, l'importation de-

vra s'élever à une dizaine de millions

d'hectolitres.

Quant aux Etats-Unis, le Bulletin.

des Halles évalue sa récolte à jiçâ

rinillions d'hectolitres, soit 40 millions

De plus que pour la précédente cam-

pagne ; on estime que ses exporta-

tions s'élèveront à 58 millions, en

accroissement de 37 millions d'hecto-

litres.

Comme on le voit, nous ne som-

mes pas encore menacés de disette I

C. R. Wehrung.

' _ —BS!^

: iULLETfH INDUSTRIEL
SÈÎUATIQtë GÉNÉRALE

La situation générale .ne paraît guère en
voie d'amélioration. On se plaint un peu de
tous les côtés, Dans la Loire, il y a encore
des compagnies de mines qui ne font que
cinq journées par semaine.

Il y a même des puits où l'on ne fait
parfois que quatre journées, et malgré cela
les stocks de houille sont encore impor-
tants sur la plupart des plâtres de mi-
nes. - •

Qa nous cite quelques diminutions de

prix.
Nous pensons c e ces dinnoiutions ne

sauraient s'accent» r,car il faudrait qu'elles
fussent relative» t très importantes pour
que la gonc de vente d» bas»» lioiwller de

J Saint-îîti.enne puisse s'étendre d'une façon

j sérieuse.
1 En Allemagne les affaires métallurgiques
J et minières sont florissantes, grâce à son

j système économique et au- bon marché de

! la main-d'œuvre.
j En .Angleterre là. grève des mineurs
j d'Ecosse parait être cette fois sur le point
I de se terminer définitivement. Les mineurs
, reprennent partout le travail.

•Le marché sidérurgique belge ne s'amé-
liore pas. Il est toujours mauvais.

PRODUCTION OE LA HOUILLE EN FRASEE
F'ESCANT LE I SEMESTRE (894

La production du combustible minéraux
(houille et lignite) s'est élevée pendant le,
i^r semestre 1894 à 13.623.766 tonnes, dont
233. 771 seulement de lignite.

Pendant les six premiers mois de 1893,
la production n'avait été que de i3.o3g.644

tonnes.
De telle sorte que pour cette période, la

production de 1894 a été supérieure à celle

de 1893 de 584.122 tonnes.
Cette production se répartit de la façon j

suivante entre nos divers bassins houil-

liers :
Pas-de-Calais . . . . . 5 33Ï.493 ton.' i
Nord . . . . , . . . a.34a.o36 — |
Loire ........ , « . 1.702.848 — !
Gard . . . . . . . . 1.018.048 — ]
Hérault (min. Graissessac). 74.000 —-
Divers autres pet. bassins. 2.071.219 —

Total égal ,..'.',-. 13.039.694 ton.
En 1893, il a été importé en France seule-

ment 1.811.000 tonnes de houille et So.ooo
tonnés de coke, sôit en tout 1.861 .000 tonnes
de combustibles minéraux. Pom* 1894, cette

^importation rié sera pas moindre. p:)
i Û (est bien certain fluÇli France pourrait

largement suffire à cette consommation.

DOSPAGNiES FRAKGO-HliSSES (BAÎRD)

L'exercice clos le 3o juin 1894 se solde par

un bénéliéc dé ; 34'.4'5o francs setdemént, très

peu différent du précédent.

Du reste voici les résultats des trois der-

niers exercices :
'. : 'Exercice 1891-92, perte, 793.113 francs ;

Exercice 1892-98, bénéfice, 29.197 francs ;
Exercice 1893-94, bénéfice, 34-4oo francs.
Le déficit total à ce jour, est de 3.486.000

francs. j
Il a été amené, non pas par le manque de

travail, par des chômages, mais bien parce
qu'on travaillait à perte. \

Les deux dernières années auraient été
employées à liquider surtout la plupart des
anciens travaux qui ne donnaient que dès

.pertes.' ....''
Il paraîtrait qUe depuis le comniencenient

de l'exercice 1894-1895 les usines ne mar-
chent plus qu'avec des commandes pro-

' ductives. Ce ne serait réellement pas trop

tôt.
L'usine à cuivre qui était arrêtée depuis

10 ans a recommencé à travailler avec de

beaux résultats.
Toutes les affaires métallurgiques en

Russie sont appelées à grandir et à pros-
pérer, et malgré les difficultés et les dé-
boires qui ont assailli cette Compagnie
son.relèvement nous parait certain, C'est j
une question de temps. Aussi engageons- J
nous les porteurs des actjoiis Franco-Rus-
ses (Baird), à les conserver. '

- il faut savoir attendre. !

: DE L'EXTESSION BU MARCHÉ Sl^ÉRURGiQUE ALLEMAND

L'ÀUeniagne est en mesure dé se faire
1 aujourd'hui une place prépondérante sur le

, marché jd'eXpoftation. C'est grâce au régime
protectionniste, au bâspjrixde revient de

' ^0s matières premières etjà la modicité des.
salaires de ses ouvriers, que ce résultat n!

pu être atteint J . .1
J Elle 1 réussit parfois à battre Ses' concur-
rents, les Belges et lés Anglais, sur leur

propre terrain.
L'Angleterre qui avait eu jusqu'alors une

suprématie incontestée, s'est émue des
succès des producteurs allemands, sur sou
propre marché, sur celui dé ses colonies et
surtout dans les pays qu'elle considérait
comme sa propriété exclusive.

En 1890, il a été importé d'Allemagne soit
en Angleterre soit dans ses colonies, plus
de 200.000 tonnes de produits sidérurgi-

ques.
M. Bolling, rapporteur d'une commission

chargée de rechercher les causes du déve-
loppement du commerce sidérurgique alle-
mand, a exposé les raisons de ce dévelop-
pement qu'il attribue :

i° Aux salaires peu élevée de ce pays ;
. a0 Au bon marché des transports ;

,3° Â la protection douanière dont jouis-
sent les produits sidérurgiques, qui per-
mettent de vendre à des prix exceptionnel- 1
lement bas à l'exportation ;

4° A la discipline des ouvriers allemands j
rétifs aux excitations des menaces: de j

grève ;
5° Et enfin à ce que les redevances miniè-

res sont moins élevées en Allemagne qu'en

Angleterre.
Le rapport passe en revue chacune de

ces causes. Parlant des transports, il dit ; '.
« En Allemagne, le gouvernement, maître ,
des chemins do fer, fait son possible pour
protéger le commerce d'exportation. »

Quant à la protection douanière elle est
très efficace. Grâce à cette protection, les
produits étrangers ne peuvent pas péné-
trer en Allemagne, et les ; producteurs, en
se syndiquant, vendent anx consommateurs
de l'intérieur, à des prix élevés, ce qui leur
permet de pouvoir faire des prix trôs.bas
pour vendre à l'exportation leurs surpro-
ductions. — ' Les Allemands^ ne négligent
rien pour conquérir le marché.

Il y a trois ans, il s'est fondé un syndicat
entre 73 établissements métallurgiques
pour concurrencer l'Angleterre en Turquie,
en Syrie, eh Egypte et en Palestine.

I Ce syndicat a créé des : expositions per-
manentes, et môme des entrepôts de mar-

chandises à Athènes, au Mirée, à Constan- ;
tinople, à Saièitfçue. ainsi- eue des age».«es a

! à Corfou, Zante, Patras, Calamata, Syra,
Volo, Smyrne, Meersino, Alep, Beyrouth,
Damas, Caïffa, Jffaa, Alexandrie et Le
Caire.

Ce syndicat a été constitué au capital de
625,000 francs. (5oo,ooo marcs.) Il donne

I
des résultats excellents.

La fondation d'un pareil syndicat pour-
rait peut-être rendre des services à nos
producteurs français.

DE SAINT-LÉON,
Ingénieur civil des mines.

: IUTUIHPWWI u,m j

GOQtîELÏN AINE
L'attitude de la Comédie. — L'arrêté

Gcblet. — Un procès â l'horizon. —-
Le décret de Moscou. — L'opinion

de Claretïe, de Got et de l'In-
téressé. — A la Renais-
sance. — Sa biographie.

—- La Comédie Fran-
çaise plaidera.

Quelle va être contre Coquelin aîné, —
allié et associé d'hier, concurrent de démain
— l'attitude de la Comédie-Française ?

Chacun sait qu'il avait été iortement
question de conférer, par mesure spéciale*,
à l'illustre artiste, le décanat, afin qu'en
qualité de doyen, il pût, quoique simple
pensionnaire, prendre part aux travaux du
confite. Ce projet échoua elle célèbre comé-
dien partit.

L'arrêté GobEet
Depuis, il avait à peu près respecté l'ar-

rêté qui le lie.
Je dis à peu près, car tout récemment il

jouait à Dieppe.
La Comédie le laissa faire ; elle se con*

tenta d'informer M; Coqùélin qu'elle pre-
nait acte de cette infraction à « l'arrêté
Goblet. »

Un procès â l'horizon
La Comédie plaidera done;
D'après les uns, ilfaut que ce procès ait

lien, car c'est une leçon nécessaire et une
garantie pour l'avenir.

Le Décret de Moscou
Mais ce fameux procès ne se déroulera

pas de sitôt devant nos tribunaux.1 If faut',
en effet, que le nom" de l'artiste qui contre-
vient au décret de Moscou soit affiché sur.
les murs de Paris pour que l'administration
de la Comédie française puisse prendre
l'initiative d'une action judiciaire. D'ici là,
il fawt que le succès de la Duchesse d'Athè-
nes soit épuisé et que M. Coquelin ait ré-
pété longuement son rôle de Falstaff.

Néanmoins, l'artiste a pris ses précau-
tions, Nous avons dit depuis longtemps
que son avocat serait M. Waldeck-Rous-
seau. Malgré l'autorité de son défenseur, il
est probable que le sociétaire rebelle sera
condamné à une forte amende. M. Coque-
lin s'y attend, du reste, et il est résolu à
Verser la somme que fixera le tribunal et à
s'affranchir; désormais de toute tutelle.

L'opinion de M. Cisreti©
M. Jules Claretie, interrogé par ,«n de

nos confrères du Figaro, au sujet ch\ce
procès, a répondu à peu près ce que nous .
avons dit :

La situation de M. Coquelin est :fîxée paivun
arrêté ministériel dont 1 interprétation ne sau-
rait donner prise à ançun doute. Le jour oale
nom île M. Coquelin paraîtra sur les affiches

1 de la Benaissance, je réunirai tout simplement
mes sociétaires en assemblée générale, et- je
leur demanderai l'autorisation de, poursuivre.
Une fois cette autorisation accordée, je saisi-
rai de Fineident le' conseil judiciaire de la Ck)-

. médic qui, pièces, en main, agira; '

. L'avis de M,. Gst s
M. Got, interviewé à son tour par. an ré-

dacteur du Matin, a répondu de la façon
suivante :

M Je crois qu'on sera obligé de faire un pro-
cès,'eonime on -en a fait un à Sai'aHUfVj'ihardt,

. qa.oiqi.ie le cas ne soit pas .le ro.émc. Mais, pour
.prèndve ceijte. décision, il faudra réuni" îe^co-

' mité judiciaire, et jc-ne crois pas ; qk'ii i\tii 'en-
core elê. ' -  I

La réponse de M. Coquelin
Voici enfin la réponse que M. Coque-

lin a faite à un"de nos confrères du Gau-
lois :

Je considère mon cas comme unique dans
les annales du théâtre. Je ne sais! si on me
fera un procès ; mais, si on me le fait, il sera
curieux d'établir que c'est 1er Comédie qui a été
la première à. manquer à cet article du décret
de Moscou dont vous parliez tout à l'heure.
Car, après que je me suis retiré comme socié-
taire, elle m'a engagé, il y a trois ans, comme 
simple pensionnaire, me prenant dans les mô-
mes conditions où la Renaissance va me pren-
dre et me mettant, par le fait, dans le cas de
tomber sous le coup d'une amende. Ce qu'elle
a fait, un autre théâtre peut le faire, de me
semble ; à moins qu'il ne soit établi, dès à
présent, qu'elle peut agir comme bon lui sem-
ble et vivre en dehors dé là loi commune.

 Son engagement à la Renaïssençe,
Quoiqu'il en soit, il est d'ores et 'déjà.

bien certain que M. Coquelin aîné jouera
cet hiver au théâtre de la Renaissance aux
cotés de Mmo Sarah Bernhard t. Cette nou-
velle était, dans l'air dëquis quelques jours.
quoiqu'elle eût été tenue dans le plus grand
secret par les intéressés.. L engagement a
été signé samedi, à n heures dusoir.

A son retour, sa première visite sera
pour le théâtre de la Renaissance. 11 assis-
tera en spectateur, à la première représen-
tation de la Duchesse d'Athènes, le nouveau
drame de Victorien Sardoù, actuellement

"en répétitions.
Puis, M. Coquelin débutera dans îe -Fals-

taff ûv Paul Dclair, pièce-qui ne doit passer
qu'après le drame de ?»î. Bardou.

Sa bcïgraphîe
M. Benoit-Constant Coquelin, né à Boa-

logne-sur-Mer, de parents l;-ouIaiïg«-s, est
 âgé aujourd'hui de cinquante-trois: ans. 11

vint jeune à Paris pour y tenter la réalisa-
lion de ses rêves artistiques, et grâce à
l'appui de sa mère il put, après quelques

1 études, aborder le Conservatoire en i&jg.
Huit mois après il en sortait avec le deu-
xième prix de comédie et débutait le 7 dé-

; ceinbre au Théâtre-Français dans le Dépit
amoureux.

Depvus, les succès de l'artiste ne se
comptent plus. Nommer Coquelin, c'est rap-
peleries remarquables créations de vingt
types, toutes .d'une extrême OKglr.alité,
:c'est rappeler . Gagueux de Jean paadty,

, Destatimelles de Mademoiselle ijlè ' 'lit «Ses-
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glière, Gringoire où son triomphe fut écla-
tant, Septmonts de l'Etrangère, Tabarin
Celombet/Oscar. Jean Dacier, sans comp-
ter ses innombrables interprétations du ré-
pertoire classique.

Les incidents, très nombreux d'ailleurs,
qui ont marqué -la' vie mouvementée et
quelque peu bruyante de cet artiste, sont
trop connus pour qu'il les faille rapp'eler
sa querelle avec l'imprésario Mayer, sa
polémique avec M. Mirbeau, ses relations
amicales avec Gambctta. ,

En i88r, il commença à parcourir 1 liu-
rope, et en 1886 passa l'Atlantique pour
toucher aux Etats-Unis aao.ooo francs en
cinquante soirées. Depuis lors sa vie er-
rante, que les incidents' de Thermidor de
M. Sardou firent recommencer, n'avait pas

eacorc été interrompup.

Regretté au Théâtre-Français
L'illustre comédien se flatte d'être re-

gretté au Théâtre-Français.
11 en a le droit, il lui a consacré vingt an-

nées d'éclatants .services;, il, est- encore
dans ia force de son talent. Son départ
peut s'expliquer par 'dès rancunes person-
nelles do dignité et de dépit.- <

M. Coquelin consacre tous les ans quel-
ques mois, il des tournées triomphantes.
Tous les pays l'ont vu ; tous les curieux
lui ont souri ; il est. ailé ramasser des taba-
tières sur les bords • de la Neva, cueillir à
Londres dos cannes princicres; toutes les-
têtes couronnées l'ont, accueilli avec grâce,
toutes les mains royales l'ont applaudi.

Il a conservé dans l'esprit comme un par-
fum de ces jouissances, gardé dans les
veux l'éblbuisscmcnt- de ces richesses. _

Les chaînes du sociétariat, si dorées
qu'elles soient, le sont beaucoup moins
que celles qu'on lui. offre, de tous côtés.

C'est là un joli denier, mais un ténor,
même un baryton, jetteront sur cette opu-
lence" bourgeoise un regard, de dédain pro-
fond, et il n'est pas de chanteuse d'opérette
qui ne ramasse trois fois plus en parcou-

raat l'Amérique de New-York à San Fran-

cisco.
La « Comédie » plaidera

La Comédie plaidera. Nul doute que les
amateurs de « Causes célèbres » ne se
frottent déjà les mains, à la pensée du dé-
bat sensationnel qui va s'ouvrir.

Beaucoup d'admirateurs du grand artiste
subiront avec regret ce spectacle d'un hom-
me d'esprit, d'un brave cœur, d'un éminent
comédien, en lutte avec la maison qui a été
le berceau de ses premiers succès, de_ son
immense renommée et dont il n'aurait ja-
mais dû sortir. ...'..

Les scènes de familles sont toujours re-
grettables. :'""".".

Ce qui consolera, sans nul doute, l'émi-.
neuf artiste de tous- les déboires qu'il s'est
volontairement créés, .c'est l'accueil en-
thousiaste que lui réservera lc public lyon-
nais pendant son séjour dans notre ville.

A Lyon, Coquelin aîné compte d'innom-
brables admirateurs qui ne demandent qu'à
prouver à l'ancien pensionnaire de la Co-
médie française l'ardente sympathie qnTI a
su inspirer à tous ceux qui ont compris que
Coquelin était un des plus brillants repré-
sentants, de l'art dramatique en France.

J. D.

IW.FOBMA.TIOMS
Les* Incidents de Toulouse

Là signification du décret de dissolution
du Conseil municipal, faite lé mardi soir au
Capitale au maire et à ses adjoints, par les
soiris du conïmissâirc central, s'est pour-
suivie mercredi matin à la première heure
auprès des conseillers municipaux.

Là délégation spéciale a. pris officielle-
ment possession de ses fonctions à dix
heures du matin au Capitolc.

Elle a été installée par M. Heine, secré- .
taire général de la' Préfecture, dans lé
Grand Salon.

M. Serres, maire, pressenti au dernier
moment, à décliné l'offre du secrétaire gé-
néral pour ce motif, qu'il n'avait point offi-
ciellement été invité à procéder à cette ins-
tallation,' et que le vice-président de la dé-
légation spéciale avait, contre tous les
usages, pris possession delà mairie, mardi
soir, à sept heures et demie.

Mouvements en escadre d'évolution
Sur un ordre du ministre de la marine,

M. le contré-amiral M. -G, deSlane est arrivé
à Toulon et a arboré mercredi malin, à
9 henres i|a, sur le cuirassé' le Magenta,
son pavillon de Commandant en second de
l'escadre active d'évolutions de la Méditer-
ranée occidentale et du Levant.

M. le capitaine de vaisseau JAoïivier con-
serve-le commandement- du- Magenta en
attendant là .promotion au grade supérieur
de. son successeur éventuel, M. le capitaine,
de frégate Valut.. M. le confrè-amiràl de
Slane, aussitôt après sa prise de possession
de Commandement, prendra un congé de
quelques jours pour raisons de famille.

Marine marchande
On vient de fixer la session ordinaire des

examens pour l'obtention en'tïSgS, du diplô-
me d'élève de la marine marchande,' de
maître au cabotage, de capitaine de pre-

' mière ou deuxième classe. -
Cette session commencera lc 10 janvier

avec, l'itinéraire suivant : Paimpol, Saint-
Brieuc, Saint-Maie, Granville, Dunkerque,
Le Havre, Dieppe,. Brest, Lorient, Nantes,.
8t-Nazaire,' Bordeaux, Agdc, Bastia, Saint-
Tropez, Toulon et Marseille.

En 1894 et en i8g5, une session supplé-
mentaire aura lieu à Paris le second mardi
de novembre et sera ouverte à tous les
candidats, qu'ils se soient ou non déjà pré-
sentés aux sessions précédentes.

Les Enfants de Troupe
Les parents des candidats proposés

pour l'admission : i" à l'orphelinat Hériot ;
20 dans les écoles militaires préparatoires ;
3° aux places d'enfants de troupe, vont en
être informés d'ici an 3o septembre par les
états-majors de corps d'armée.

Un avis des demandes rejetées va être
également notifié aux intéressés.

Les enfants de troupe désignés pour ré-
tablissement Hériot devront être mis en
route de manière à se présenter à la Bois-
sière le 9 octobre. La même date est fixée
pour l'arrivée aux écoles préparatoires.

Quant aux candidats nommés enfants
de troupe, ils seront immatriculés dans les
régiments désignés à partir du 1er octobre.

Un Yaeht russe à Brest
Le yacht impérial russe Sultana est en-

tré mardi soir dans le port du commerce.
Ce yacht, : commandé par le capitaine
Lahze.vientdo Saint-Pétersbourg; il se rend
dons la mer Noire, il a fait escale à Brest
pour prendre, du charbon.

Mardi soir un grand diucr a eu lieu à
bord du Saffrat. Il était offert par l'amiral
de Golstoun aux préfet maritime, aux offi-
ciers russes, laUK amiraux du port et. aux
commandants de l'escadre.

La musique de l'escadre du Nord a joué
pendant le repas.

Verdi è Paris
Verdi, qui vient à Paris pour diriger les

répétitions d'Othello, que va donner pro-
chainement l'Opéra, est arrivé mercredi
matin par lc train do 8 heures 10.

Il est descendu au Grand-Hôtel, où il
ocespe le même appartement que lors de
soœ aeruier voyage, au mois de mai.

Ii_B3 l'après-midi, il a assisté à, la répéti-
tion û'Oihello, à l'Opéra,

La Guerre Sino-«Japonalse
Les journaux de Londres publient la dé-

pêché suivante : ....
Tokio. — Le bruit qd an armistice aurait

été prononcé par l'Angleterre et la Russie
est officiellement démenti. ;„

La deuxième armée mobilisée à Hirshi-
mea comprend environ 3o.oao hommes et
non pas 80.000 comme on l'avait dit tout

d'abord.
Les troupes, après avoir été passées en

revue, j ont continué à être embarquées

mardi.
L'enthousiasme est très grand.
La destination des troupes est restée se-

crète
Le feld-maréchal comte Pyan, ministre

de la guerre, prend lé commandement de
ces troupes. On croit que ce corps opérrea
indépendamment des troupes du comte

•Yaniagàha. C'est ce dernier qui est l'autenr
du plan de cette nouvelle opération.

Les transports à bord desquels la 2e ar-
mée a été embarquée seront escortés jus-
qu'à la mer Jaune par la deuxième escadre
japonaise; là ils seront escortés, par la pre-
mière escadre jusqu'à- leur destination.

Le comte Saïgo remplacera le feld-maré-
chal Oyam au ministère de la guerre pen-

dant son absence.

Un traité d'alliance inattendu
Tous les journaux anglais publient le té-

légramme suivant que nous reproduisons à
titre documentaire : .

New-York- — Le New- York-Herald pu-
blic un télégramme de Tokis qui déclare
que le i gouvernement japonais a conclu
une alliance avec la France et la Russie et
fait un emprunt en Russie de ia5 millions

de francs.
D'après le correspondant du Herald, le

Japon aurait agi ainsi par défiance des
clauses que contient son traité avec l'Angle-

terre.
Une protestation du Vatican

Le Vatican adresse aux puissances une
note diplomatique protestant contre les
paroles irrévérencieuses de M.Kalnocky au
sujet du prochain conclave.

Cette note déclare que le Sacré-Collège
ne tolérera la moindre pression de la part
des gouvernements étrangers ni ne saura
reconnaître un prétendu droit d'exclusion,
le Saint-Siège n'étant sous la protection
d- aucune puissance.

Projet d'un Canpl Russe
On mande de St-Pétergbourg jqa'une

Compagnie, au capital de quarante millions
de roubles, est en voie de formation pour la
construction du canal qui relierait le Volga

au Don.;
Banque Italo-Atlemand»

Des négociations nouvelles ont lieu en ce
moment pour la formation d'une banque
Italo-Allemande, dont le siège social serait
à Berlin] Un syndicat de banquiers Alle-
mands, Autrichiens et Russes ont décidé de
faire l'inauguration de la nouvelle banque
dans les

1
 premiers jours d'octobre. Le capi-

tal provisoire a été fixé à 20.000.000 de li-

vres. !
Hommage au général Tso

On mande de Tien-Tsin qu'un 1 édit impé-
rial ordonne de rendre les honneurs pos-
thumes au général Tso qui, lors dé la" ba-
taille de Peng-Xang, quoique blessé conti-
nua à mener ses troupes au feu et fut tué à
leur tête.

Cet édit accorde des faveurs impériales
au fils et à la famille du gênérab

Une tempête au Japon
Une dépêche du Japon annonce que Ta

tempête: a détruit un grand nombre de vil-
lages dans lès districts d'Akita et d'Iwote
et compromis les récoltes .

Le mariage de la princesse Alix
Le mariage .du prince héritier do Russie

avec la princesse Alix est considéré, à la,
cdiir- de (liesse, comme un joyeux événe-
ment ; aussi, pour donner aux noces tout
l'éclat possible, attendra-t-on lé complet
rétablissement de la grande duchesse pour
les célébrer..

La conversion de la princesse Alix à
l'Eglise grecque précédera de quelques
j ours le mariage .
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CONSEIL IBUNiClPAL
Séance du 2$ septembre 1894

PRÉSIDENCE DE M, >K f>? -GMXJJeXOH. MAIUE.

Ainsi que nous l'avons expliqué hier, en
raison dé l'abondance des : matières et de
l'heure tardive à laquelle s'est terminée la
séance de mardi, nous avons dû renvoyer
à aujourd'hui le compte-rendu de cette
séance, qui n'aurait j^résentô qn'un très
médiocre intérêt, si l'interpellation à pro-
pos des revendications des exposants, in-
terpellation qui a été le « clou » de la soi-
rée, n'était pas venue animer . quelque peu
le débat, jusque-là assez terne.

LES REVENDICATIONS DES EXPOSANTS
M. le Maire avec sa bonhomie habituelle

a répondu d'une façon assez concise et très
adroite que les plaignants avaient les tri-
bunaux et qu'il y avait des juges à Lyon
pour faire respecter les droits de ces com-
merçante, étant donné que ces commerçants
aient des droits à faire valoir.

Kn somme, on s'attendait à une séance
qui devait être orageuse et qui a été d'un
calme plat : il a suffit de la présence de
M. Gailleton pour calmer les adversaires de
la municipalité et pour dégager entièrement

la responsabilité dé cette municipalité.

:l LES INTERPELLATIONS
C'est le citoyen Colliard qui attache le

grelot et ! interpelle assez vivement l'admi-
nistration.

Il réédite ses « philippiques » contre les
adjoints à la mairie centrale et rappelle la
loi du 5 avril 1844, concernant les sessions
des conseils municipaux.

M: le docteur Gailleton fait remarquer
que le conseil municipal de Paris prenant
annuellement deux mois de vacances, celui
de la seconde ville de France peut bien
s'offrir un mois de congé.

LES VACANCES DE L'ADMINISTRATION
Je n'irai pas cependant jusqu'à dire, ajoute

le maire, que moins il y. a de gouvernants,
•mieux on est gouverne. Si j'étais absent, c'est
que j'étais malade ; mais je n'ai pas négligé
les- affaires publiques, j'ai été constamment
tenu au courant de tout.

L'administration n'a, d'ailleurs, pas cessé de
fonctionner par suite dé mon absence. Et puis
il était difficile de convoquer le conseil, alors
que la plupart de ses membres étaient en va-
cances.

LES RESERVISTES
Kn ee qui concerne les demandes de dispen-

se qui n'étaient pas nombreuses, il suflisait à
leurs signataires de se présenter à la mairie
pour obtenir une lettre pour leur chef de

° L'affaire se réduit donc à peu de chose, et il
était, inutile de présenter à la dernière, séance
un ordre du jour solennel de blâme a 1 admi-
nistration. . ., ,

M; Augagneur se prend alors a M. lad-
joint Borthélémy qui avait promis de réu-

nir le Conseil lc 20 août dernier.

— Je n'ai jamais dit cela, réplique 93. Ber-
thélémy ; j'a'i simplement dit que le Conseil
ne pouvait se réunir avant le 20 août, à cause
des Congrès qui se tenaient à l'Hôtel de Ville.

.Le Maire demande alors lo vote pur et
«impie de l'ordre du jour pour dégager la ,

responsabilité du Conseil municipal, res-
ponsabilité qui, d'après lui, est nullement
engagée. -

VOTE DE L'ORDRE OU JOUR
L'ordre du jour pur et simple est voté

par 5a voix contre 12. -
Battu sur cette question, mais pas con-

tent, M, Augagneur lance un nouveau pé-
tard, au sujet de diverses réclamations
émanant de débitants de l'Exposition.

M. le Maire répond que le concession-
naire n'a usé que de son droit strict, et la
ville n'a pas à intervenir et à juger si M.
Claret a enfreint le cahier des charges. Les
tribunaux, seuls, sont compétents en l'es-
pèce.

Ce moyen n'est peut-être pas fort prati-
que, mais il a l'avantage d'être pratiqué,
et peut trancher le différend qui divise le
concessionnaire et les exposants.

M. Augagneur qui enrage de ne pas être
adjoint de M. e maire de Lyon, se trouve '
une seconde fois battu et toujours, hélas !
pas content.

CRÉATION D'UN FOUR CRÉiAIOlRE
Au début de la séance, présidée par M. le

docteur Gailleton et commencée à.8 h. 1/2,
' l'honorable conseiller avait demandé la

création d'un four crématoire à Lyon et M.
-Colliard, sans dire quoi, serait heureux

qu'on élevât « quelque chose» dans un ci-
: metière, à. la mémoire de son collègue dé-'

lïïnt M. Valehsaut.

LE PONT D'AINAY
M. Arnoud dit que la réfection du pont

d'Ainay s'impose : « Aujourd'hui encore,
dit-il, une large excavation s^est produite
au milieu de la chaussée, à cinq heures du .
soir ».

IW. le Maire répond que la question de
réfection de ce pont est à l'étude et que le
nécessaire sera lait au plus tôt.

LES LOCATIONS D'ÉCOLES
.M. Grossetête affirme que la ville paie

actuellement un local scolaire 2.000 francs
alors que le même bâtiment n'était loué
que 1.200 francs précédemment à un parti-
culier, i

LE MONUMENT CARNOT
Le Conseil nomme MM. Fabre, Ballet-

Galliffet, Coste-Labaume, Penelle, Vignet,
colonel Rousset pour le choix de l'emplace-
ment du monument à élever au regretté
président Carnot.

M. Bischoff avait inutilement insisté pour
que la presse lyonnaise soit représentée
dans cette commission.

M. Penelle réclame une plaque indica-
trice qui serait placée sur le Palais : de la
Bourse, pour rappeler l'assassinat du pré-
sident Carnot.

Cette : réclamation est revoyée à l'adirn-
nistralion. 

/ CONSEIL DES PRUD'HQMES
Une somme de mille francs est votée pour

les frais de bureau de l'année 1894, au con-
seil des prud'hommes.

L'HOTEL DE TUNISIE
M.. Wlasson demande à l'administration

ù en est la question du transfert de l'hôtel
ode la rue de Tunisie.

Kl. Berthelémy répond que l'administra-
tion a soumis divers emplacements à la
municipalité lyonnaise.

M. Augagneur propose de préparer un
projet qui sera soumis à la préfecture.

Cette proposition est accueillie favorable-
ment par le Conseil.

L'EXTENSION DU SERVICE DES EAUX
M. Gailleton donne lecture de la lettre

suivante, qui lui a été adressée par M. le
ministre de l'intérieur.

Monsieur le préfet,
Vous avez bien voulu appeler mon attention

sur l'extension à donner aux services dés eaux
de la ville de Lyon.

J'ai l'honneur de vous faire connaître que le '
idojssier de cette affalée a été transmis- le 20 juil-
-let à MM. Thoinbn et Voillard et. qu'elle sera
rapportée par l'un ou l'autre de ces messieurs

\ le 'plus tôt possible.

j M. Gailleton dit que c'est le Conseil
d'hygiène qui a arrêté la marche de cette
affaire qu'il désirait étudier de près. Ce
conseil qui doit se réunir en octobre, pren-
dra une décision ferme, car le projet a été
soumis au conseil supérieur d'hygiène et
sera déposé dès la rentrée des députés sur
lé bureau du Parlement.

LES PATENTES DES EXPOSANTS
M. Bouillin désire savoir qui doit payer

les patentes imposées aux commerçants à
l'intérieur de l'exposition : le concession-
naire ou les contribuables?

p. Gailleton réplique que, sauf les fo-
rains, tous les commerçants sont soumis à
la patente:

L'administration  essaiera de leur faire
obtenir des dégrèvements.

LE CLOU DE LA SÉANCE
Le privilège de déchaîner la tempête

était réservé à la demande d'installation à
la Mouche, d'une usine de vidanges dite :
« Coopérative des propriétaires », qui sté-
riliserait leS matières fécales, impropres à
l'agriculture et procéderait ensuite à leur
coulage dans le Rhône, à un minimum de
(900 mètres au-dessous du pont du Midi,
conformément à l'arrêté municipal du 6 juin
i853.

M. le Maire déclare que la coopérative
ne relève pas de l'administration, parce que
cet établissement n'est pas insalubre, que,
d'ailleurs il faut une expropriation pour
pouvoir l'expulser de son emplacemeut.

M. Augagneur est d'avis qu'on accorde
l'autorisation sollicitée par la coopéra-
tive.

MM. Florent et Grossetête avouent qu'ils
sont au Conseil pour s'occuper, non de
leurs affaires particulières, mais de cel-
les qui intéressent la ville de Lyon entière,
et ils concluent en affirmant que l'établisse-
ment en cause est insalubra,

tu: Bischoff bafouille pendant un bon
quart d'heure.

Il déclare s'être rendu sur les « lieux » et
ne pas être dans la « matière » (sic).

Il termine au milieu des rires de ses col-
lègues et du public qui assiste à cette
étrange séance.

Après une discussion qui risque de ne se
terminer que fort avant dans la nuit, l'ordre
du jour suivant, proposé par M. Fabre,
est adopté par 20 voix contre 1 1 et une abs-
tention.

L'ORDRE DU JOUR FABRE
Le Conseil municipal, considérant que l'éta-

blissement ne doit être ni insalubre, ni incom-
mode, accorde l'autorisation demandée.

Considérant que c'est seulement aux condi-
tions ci-dessus que l'autorisation est accor-
dée ;

Invite l'administration à poursuivre par tous
les moyens la disparition de l'usine de l'Union
Mutueile et à retirer à la coopérative l'autori-
sation accord.'c, dès que, la suppression de
l'Union Mutuelle aura été réalisée.

Avant de se séparer les conseillers re-
nouvellent le bail de l'Ecole primaire de
garçons, chemin du Colombier et votent
une subvention de 2.600 francs pour le
Congrès ouvrier d'hygiène et apprennent
que le dossier est entre les mains de M.
Larchitecto pour la reconstruction du grou-
pe scoiaire de la. Mouche.

La séance est enfin levée à onze heures
quarante et renvoyée an mardi 2 octobre
prochain. J. D.

Les exigences de l'actualité nom
obligent à renvoyer à demain notre
intéressant feuilleton .

LES GO^ES DE LYOM

LIlEDELàJOMLIïiFOBLllE
Nous rappelons â nos lecteurs que c'est

aujourd'hui que s'ouvre le Congrès delà
Liguc.dé la morale publique.

Les deux questions les plus importantes
qui y seront traitées, l'alcoolisme et la
prostitution, sont sans aucun doute les plus
difficiles à résoudre. -

Depuis longtemps elles font l'objet de
nombreuses discussions, soit au Parlement,
soit dans les revues spéciales, soit dans les
sociétés d'économie politique et sociale.

Jusqu'ici on n'a abouti ni à réprimer l'un,
ni à réglementer l'autre.

. Il faudrait,, si non pour détruire ces deux
fléaux de l'humanité, tout au moins pouvoir
atténuer les redoulaoles effets et les funes-
tes résultats, remettre le genre humain

dans un nouveau moule.
' Aussi nous empresserons-nous d'analyser,
pour l'édification de nos lecteurs, la confé-
rence de M. le docteur Legrain, médecin en
chef de l'asile de Ville-Evrard, sur l'alcoo-
lisme, et celle de M. Comte, directeur du
Relèvement social, sur la prostitution, qui
a lieu co soir dans la grande salle des fa-
cultés, au palais Saint-Pierre, , ~*

A cette dernière question se rattache
virtuellement- la situation de l'a femme
d'après le code français, que M. le profes-
seur Louis Brîdfel, de ' l'université de Ge- ;
nève, traitera dans un rapport spécial. _ .

:' Lès orateurs que nous venons de citer,
auront donc à envisager la société actuelle
souS ses côtés les moins flatteurs.

 -. , _nœggg^B*-  "

JL.A. GRÊLE

Mardi, à 8 heures du soir, à la suite d'un
violent vent du Midi, qui a soufflé toute la
journée, et d'une série d'éclairs, une grêle
serrée, qui n'a, fort heureusement, duré
que quelques minutes, a tombé en abon-
dance dans notre ville et dans la ré-

gion. " •
Nous r souhaitons que nos vignobles

n'aient pas été atteints, et que seuls les
promeneurs aient reçu des grêlons, qui ont
nécessité, à la grande joie des patrons, leur
entrée dans les cafés si hospitaliers denotre

bonne ville de Lyon.
A 9 heures, il tonnait avec de rares

éclairs, puis la pluie agrémentée des inévi-
tables grêlons, a mis fin à l'orage.

Le proverbe est toujours vrai :

Petite pluie abat grand vent.

***

A la suite de cet orage, à neuf heures et
demie, la foudre est tombée sur la maison
portant le numéro 22 de la rue Pizay, et a

) perce lé toit, bouleversant complètement
unappartement dusixiôme étage, dont le lo-
cataire était absent.

On n'a cou st dé que des dégâts purement

matériels.

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

La bourrasque dont le centre était hier
matin sur la Bretagne, s'est transportée
vers le N.-E. ; elle se trouve aujourd'hui sur
les Pays-Bas (700 "V 1^) et. le baromètre re-
monte sur les Iles-Britanniques et la Gas-
cogne, il a plu hier en France, notamment
dans iê centre et l'Ouest.

Hier, il a fait très" chaud et le vent souf-
fîait-en tempête; dans la soirée, vers 8 h.
3o, un violent orage a éclaté, accompagné
d'averses mêlées de grêle.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 781™/™. Pluie-depuis
vingt-quatre heures, 20m)m. '

Températures extrêmes : à Pombre, mini-
mum-}- 12° ,0; maximum-)- 25°; à l'air libre,
'minimum + -ii°,o; maximum 4-20°.

Probable : Temps moins chaud, averses.

Personnel des maires et adjoints
Voici les mutations survenues dans le

personnel des maires et adjoints du dépar-
tement du Rhône pendant le mois U'août

écoulé : l

ARRONDISSEMENT DE .VIM.EFRA.NCHE. —

Belleville. — M. Desvoys Louis, élu maire,
le 4 août 1894, en remplacement de M. Mar-
tel, décédé, ayant donné sa démission, M.
Dargaud Paul a été élu maire de Belleville,

Te 28 du même mois.
Le même jour. M. Desyoys Louis a été

élu deuxième adjoint.

Concours pour l'Internat
Le concours pour la nomination de douze

élèves internes en médecine et en chirurgie
s'ouvrira à l'Hôtel-Dieu le lundi i5 octobre
à 8 heures du matin.

A part modifications ultérieures, le jury
sera composé de MM. Carrier, Vinay,' Dri-
von, Devic, médecins des hôpitaux, et de
MM. Vincent, Rochet,Jaboulay, chirurgiens
de la Charité, de l'Antiquaille et de l'Hôtcl-
Dieu. La présidence du jury sera confiée à
un membre de la commission administra-
tive des hospices. Les candidats pourront
se faire inscrire jusqu'au mardi a octobre,
inclusivement. _'

Nécrologie
On nous annonce la mort, subite du doc-

teur Hyvert qui s'est affaissé subitement
mardi à midi devant le Grand Bazar.

On l'attribue à une rupture d'anévrisme.
M. le docteur Hyvert était très connu et

estimé. 11 était président de la Société de
patronage des enfants pauvres de Lyon et
officier d'académie.

11 s'occupait beaucoup de toutes les œu-
vres philanthropiques qui intéressent la
classe laborieuse.

Il présida pendant plusieurs années le
conseil d'administration de la puissante so-
ciété de prévoyance et d'épargne, l'Avenir
des Familles.

Espoir déçu
Ces temps derniers, il avait été forte-

ment question de l'arrivée à Lyon du pré-
sident Casimir-Perier, au moment de la
distribution des récompenses de l'Exposi-
tion de Lyon. Plusieurs de nos confrères
avaient même donné cette arrivée comme .
certaine.

Si nous en croyons une information de la
Patrie, il serait inexact que le président de
la République doive assister à la distribu-
tion des récompenses fixée au i5 octobre,
M. Casimir-Perier ne devant faire aucun
déplacement nouveau cette année.

voilà une désillusion de plus pour MM.
les exposants qui escomptaient déjà un peu
cette visite présidentielle qui devait large-
ment compenser les déboires de la pre-
mière heure.

Police sanitaire
Un arrêté préfectoral en date de septem-

bre 1887, enjoint aux filles de brasseries
d'être pourvues d'un certificat sanitaire.

Cet. arrêté, est, àce qu'il paraît lettre mor-
te à Sathonay, tout au moins, puisque les
médecins militaires du camp de Sathonay
se plaignent amèrement de l'inexécution de
cet arrêté indispensable.

Des débits infects se sont installés de-
puis ces temps-là, les infirmeries militaires
regorgent de soldats atteints de diverses
maladies,

On nous prie de signaler, cet état de cho-
ses afin qu'on applique sévèrement les
règlements de pouce au camo de Satbjo-
nav,

Juste rëciamatiftim
On se plaint avec ràisçfn et surtout de-

puis que lès galcHtes supérieures, des
tramways sont envahies par une publicité
multicolore, d& no plus distinguer facile-
ment l'inscription de leur itinéraire. .

Ne pourrait-on la plaeer de -façon que les
regards des passants l'aperçoivent plus
facilement et ne soient plus obligés de la
chercher au milieu de tous les apéritifs que
transportent les tramways.

Statistique
Notre département n'est pas un de ceux

qu'on pourrait taxer d'improductif puisque
d'après la liste des dispensés dans . les der-
nières tournées du conseil de révision de
1894 °n compte:'

38 dispensés comme aînés de 7 enfants.
32 — — , . , .8 —

» — — 9 —
4 — — 10 —

.' a — —'-"' 11 —
I — 12- . — .
1 — — i3 —

Ce qui fait un total de 610 enfants répar-
tis 6n 87 familles.

;Le,nombre des dispensée pour les causes
prévues par la loi s'est accru considérable-
ment cette année et représente pour le dé-
partement du Rhône, le trentième de la to-
talité des jeunes gens inscrits sur la liste
de conscription;

... Lait baptisé.
Un laitier de Berne, condamné par Je tri-

bunal dé police à six jours dé prison et 600
francs d'amende pour avoir vendu du lait
fraudé, ayant eu la mauvaise idée de faire
appel, a vu la peine élevée à Co jours de

 prison et 1200 francs, -
Sévère', mais juste.
MM, les Juges du tribunal correctionnel

de Lyon devraient bien user de la môme
sévérité à l'égard des laitiers de notre ville
et de la banlieue qui ne se l'ont aucun scru-
pule de baptiser « fréquemment et vigou-
reusement » le lait vendu à leurs clients.

Retards sur la ligne de l'Est '
Plusieurs de nos lecteurs se plaignent des

1 retards qui se produisent trop fréquemment
sur la ligne de l'Est de Lyon.

Les trains à destination de Lyon y arri-
vent avec plus d'une heure de 'retard, ce

. qmest excessif.
Ces retards proviennent des manœuvres

dans les gares d'arrêt, des wagons de mar-
chandises, raccordés aux trains de voya-
geurs.

A défaut de vitesse, le directeur, M. Pa-
ges, tout au. moins devrait assurer ; aux
voyageurs l'exactitude et supprimer les ir-
régularités que nous lui signalons et qui
sont, du reste, formellement interdites par
le cahier des charges.

Le pont d'Ainay
M. Horand, ancien chirurgien-major de

l'Antiquaille, passait sur le pont d'Ainay
dans un break attelé d'un cheval, quand
l'animal mit le pied dans un trou au milieu
de la 2e arche (rive gauche) et tomba. Le
cheval s'est fait deux blessures au genou
droit, le brancard droit a été cassé sous le
poids de l'animal.

Lé bureau des Ponts-el-Chaussées a pris
de suite les mesures nécessaires afin d'évi-
ter d'autres accidents.

L'excavation qui s'est produite mesure
environ 5o centimètres de diamètre et pro-
vient d'une traverse qui s'est cassée.

Il y a déjà longtemps qu'on parle de re-
faire le pont d'Ainay. Cet accident décide-
ra-t-il l'Etat et la Ville ? .

Ce n'est pas la première fois que de pa-
reilles excavations se produisent presque
instantanément sous le poids d'un cheval
où sous celui d'une voiture plus ou moins

. chargée.' . .

Cela prouve que les traverses sont dans
un fâcheux état et que la sécurité des pas-
sants et des voitures est sérieusement com-
promise. "

Chansons des rues
Qui se douterait que les cris poussés

dans les rues de Lyon par les mar-
chands des quatre-saisons et autres indus-
triels ambulants sont le point de départ
de nombreuses mélodies et même de mor-
ceaux d'opéra ?

C'est cependant ce que vient de démon-
trer un musicien, qui a fait une étude spé-
ciale des cris des rues.

C'est ainsi, par exemple, qu'on retrouve
dans Fernànà Corlez, de Spontini, le cri
longuement chantant de l'ancien marchand i
d'encre.

Le marchand des qatre-saisons qui crie
ses asperges chante, sans s'en douter, les
deux premières mesures de l'air célèbre
du ténor, dans Guida et Ginevra, d'Ha- .
lôvy : ....'

Quand renaîtra la pâle aurore...

Enfin le marchand de navets chante in-
consciemment une vieille ronde française
que dansent encore aujourd'hui les petites
fillles de la Touraine. .

Le cri des marchands d'huîtres : «A la
barque ! â la barque ! » est une partie des
refrains d'une romance populaire il y a
40 ans : l'Homme à la carabine, musique du
vicomte d'Adhémar.

Les Bienfaits du Tabac
Pendant que la Société contre l'abus du

tabac rédige ses analhènies contre le cigare
et la pipe, voilà que le docteur Wenick, de
la Faculté de Berlin, préconise l'emploi du
tabac comme étant le remède le plus effi-
cace contre le choléra.

Il résulte de ses observations personnel-
les que, pendant la terrible épidémie de
choléra quia sévi à Hambourg, la contagion
épargna surtout les fumeurs.

Dans un travail que le docteur allemand
a soumis au dernier « Congrès de la Pipe »
qui a eu lieu à Vienne, il est prouvé que les
microbes, dont le nombre s'élève à plus
d'un million, qui se trouvent dans un cigare
qu'on vient de fabriquer, ne peuvent vivre
plus d'un jour.

Ceux du choléra, en particulier, ne résis-
tent pas plus de cinquante minutes à la
fumée du cigare.

Ajoutons que, pendant les épidémies de
fièvre jaune qui ont décimé les Etats-Unis
en 1867 et 1878, il avait été également re-
marqué que les fumeurs les plus acharnés
échappaient invariablement au terrible mal.

Lès Adresses Télégraphiques
M. Le Gavrian, député du Nord, a eu,

avec le ministre des postes et télégraphes,
une entrevue au sujet, de la mesure prise
par celle administration et relative au li-
bellé des adresses télégraphiques.

De cet entretien il résulte que la circu-
laire relative aux adresses télégraphiques
a été mal interprétée.

L'abonnement pour les adresses conve-
nues ou abrégées est facultatif, mais non
obligatoire.

Aucune dépêche ne peut être retenue
pour insuffisance d'adresse. Seules celles
qui auront nécessité des recherches spécia-
les pourront motiver une légèro taxo Sup-
plémentaire de la part des non-abonnés.

** *
A propos de la cherté des mots" dans

l'adresse détaillée des télégrammes, voici
une lettre qui, pour n'avoir qu'un rapport
indirect avec le fond de la question, n'en
est pas moins amusante Î

J'ai envoyé hier une dêaêche à mon fll8 « au
Mans », c'est 2 soua- '

T- Mais, m'a dit une jeune et aimable tel 
graphiste, on peut faire une petite économe
en écrivant « Le Mans », alo,rs ce n'est 011',
sou.  ? ' " a

J'ai expliqué le tas à M. le receveur Oui
répondu .: «Mademoiselle, vous avez raison! a

Au Mains, a mots. Le Mans, 1 inat. ParlilV,;"
je saisis bien la nuance. Et encore ? En MUKÎ'
bien sûr de la saisir ? 7.S

C'est assez subtil, en. effet, Et proftm,i
donc ! * i"«u,

FAITS~DÏÏ"jOUB
Qusfatl© d'amouréu'it. — Le sieur RcvnÎM.

garçon de café s'est pris de querelle dey ,m
1 hôtel Collet avec son ancienne maîtres*,-,
qu il venait de rencontrer. '

Après les gros mots traditionnels, on en P»t
, venu aux coups. ' ,l

En apercevant le képi .des Urbains, la femme
a pris la fuite ; mais Revnier avait perdu pin,
q.ue d'amour de sa belle, puisqu'il ne relron
yail.plus ni son pardessus ni son parapluie 1.

La femme avait aussi perdu son chapeau/
ïl y a eu compensation.

Un amateur de tableaux. — On a arnV
dans le musée du Palais-dcs-Arts, un indivicta
nommé C. M. qui cherchait à décrocher ri«a
tableaux, ' HJS

11 ne paraissait pas jouir de la plénitude do
"ses facultés mentales.-

. Lo docteur Bavy appelé à l'examiner a dé
elare que ce monomaric devait être coaduiT?
Bvon. ' a

Uni 'concierge Irascible. — Le jeune Clém™
.eon, âgé de i4 ans, montait l'escalier du n* 7Ï
de la petite rue "des Gloriettes avec une nia»«i"
sur le dos, ' • < r.™op«fl.

Le. soliveau accrocha-un bec de M» <•„ .,
ouvrit. b H" "

• Le jeune gars s'empressa de le fermer- i-v^t
un garçon de précaution pour son ûff0 '

. Le concierge de la maison ne coiiinrpnraf
pas sa bonne intention ne trouva rie, 7)
mieux que de le battre en récompense • Sr. 4« '
peine qu'il lui évitait. ' lt l*

Clémeneon a porté, plainte et il a bien fait.

Accès de folle. — Des cris de désespoir se
sont fait entendre sur le quai de Serin: une
femme criait de sa fenêtre: « Allez chercher Ut
police, on assassine au rez-de-ehaussée »• mi
passant en entendant ces clameurs et voyant
cette femme gesticulant de sa fenêtre courut
chercher la poliee. ;

Quand les gardiens de la paix pénétrent dans-
1 appartement, ils constatèrent que la personne
qui criait ainsi était atteinte d'accès intermit-
tents de folie.

Un boulanger distrait. —M. Plachu, bou-
langer, rue de Vendôme, 116, a été refait de
10 francs par un procédé assez ordinaire.

trois individus sont entrés chez lui pour
acheter des petits pains et l'un a mis sur la
banque une pièce de 5 francs, le boulanger
rend la monnaie et pendant que deux des vo-
leurs le distrayaient, le troisième enleva pres-
tement les 5 francs et la monnaie.

Puis tous les trois se sont esquivés avec
le(ir rniehe sous le bras.

Wlatou enragé. -—Un gardien de la paix a
été appelé, .montée de l'Amphithéâtre, peur
occire un matoq«nragé qui taisait des sauts
formidables.

lia mis sabre au clair et a embroché le fé-
lin qu'on a emporté à l'Ecole vétérinaire pour

. faire l'autopsié.

On demande l'addition. — Le sieur Jouffray,
tenant une brasserie rue Mercière, 91, a du
requérir les gardiens pour expulser de son ;
établissement le nommé Barthélémy, rentier,
et la fille Jeanne Cosemarg, bonne de la mai-
son qui faisaient un tapage anormal.

Ces deux personnes en étaient venues aux
injures les plus grossières parce que le rentier

•ac<usait la lillede brasserie de lui avoir sousr
trait 21 franes sur un billet de 100 francs qu'il
lui avait remis pour payer deux consomma-
tions. \

- Il a du reconnaître son erreur en faisant son
compte ou bien les beaux yeux de la fille
n'étaient pas cotés trop cher.

Il a retiré sa plainte.
C'était une tempête dans deux bocks.

Un repas ehea Véfour. — Plusieurs amis "",
s'étaient rendus, hier mardi, au restaurant Ve-
four, rue Constantine, pour fêter la nomina-
tion de l'un d'eux à un emploi administratif.

Au dessert, arrosé par un'. excellent vin de
Mereurey —. de derrière les fagots, — un toast .
,'a.ëté porté au -rapide avancement de f'ara-
phytrion, -, ' ""-, ' .

Des félicitations ont été également votées k ....
•l'aimable patronne de rétablis.sement pour la .
boinrie organisation de ce repas d'amitic.

Une Chute. — Une jeune dame, accompa-
gnée de sa mère, descendait, hier mardi, du
tramwàyde Monplaisir et arrivant à 8 heures
etdemie à Bellecour, avant l'arrêt complet du
véhicule..

Projetée violemment sur le sol, son front
heurta contre un rail.

Un' voyagfiur, qui était à l'intérieur du
tramwaj-, se précipita au secours do la Mes- ;
sée et la conduisit à la 'pharmacie qui est à
l'angle de la place Belteeour et de la rue Oas-
parin.

Le pharmacien constata que cette jeune
femme a^ait l'œil abîmé. Il" lui fit un panse-
ment sommaire, après quoi l'obligeant voya-
geur lit reconduire en voiture, à son domi-.
cilc l'intéressante victime de ce regrettable aç-
dent. _____

CABINET DEUTÂIiE
F. C8ÛUZET, GMriirgii-Dsntisle

28, Plaoe de la Croix-Rausse, 29

Cautérisation des Caries dentaires éyi- j
tant toutes extractions. — Spécialité de
Poses do Dents sans crochets ni Extrao-
tién de Racines.

. Toutes les pièces sortant de la Maison
'' sont garanties S 0 ans sur facture.

COMSULTATIÛH DE 9 HEURES A Ml ET 2 ft 5 HEURES

Chronique Théâtral®

« §u DE LA SEiGLIÈRE » AUX CÉLESTINS
M. Campocasso a eu une idée vraiment

" heureuse en rouvrant les portes du théâtre
des "Côlestins avec la comédie de Jules

Sandeau. . ' ' ,'
Cette pièce n'a pas sensiblement vieilli ;

elle fourmille de mots spirituels et de scè-
nes intéressantes que les connaisseurs
écoutent toujours avec un plaisir nouveau»,
surtout quand elles ont la bonne fortuno
d'être jouées par des artistes de la valeur
de Coquelin aîné, de Chamerov, do M"e^a"
réty et de Mme Patry.

, M"" de la Seigli'ère, a été représentée
assez souvent à Lyon ; notamment a«
Grand-Théâtre, déjà" avec le concours du
célèbre transfuge de la Comédie-Française,
pour que nous donnions de cette œuvre
une analyse même écourtée.

Nous lc répétons, dans la comédie de
Jules Sandeau, il y adesmots passablement
heureux et des définitions à retenir, teltcs
que • « la mésalliance c'est la fusion des
races! »; « j'ai la place, sans la femme,

parfait ».
L'interprétation est hors de pair.
Coquelin que nous avons eu déjà la bon-

ne fortune d'entendre dans Mademoiselle
de la Seiglière, a composé le personnage
de Destourneltes d'une façon remarquable
Les gestds sont étudiés avec soin, les into-
nations sont justes et son jeu de physiono-

mie est particulièrement expressif.
Aussi le public, très nombreux a cette

première représentation , "a-t-il fait au grana
artiste un accueil enthousiaste". _

Son succès a été partagé par M. C -mme
rov, de l'Odéon, excellent dans le vieux
marquis de la Seiglière, par Mlle Barcty,
dans le rôle de l'héroïne de la piece ;

M0»0 Patry, de la Porte-Sainl-Vioriin, »»'

Ramy et M. Dcroy, du, mêi »c Ih^trc. 0
fait, eux aussi, une 1res bonne f-}£* „
sur- les spectateurs qui se pseseaieiH

foule à cette première. . Bernard
M. Garay est quelconque dans o.

Stanmly. Cet artiste ,«c* &* »°«
r
 ̂ '

lJ

drame -§! aon la comédie.

\



LE NOU¥EAU hwn J mût W& sej>tepite®i^4

ânfourcThuï, Coquelin jouera Tartufe et

^SS^ènfédien obtiendra, nous en S

^rn^s persuadé, un succès peut-être: plus- .
STdm* ces deux pièces . c assignes que
iS'comédie de Jules Sandeau. J. P.

'^ oS Sports

LE RECORD DU MONDE

, .on/Sïd du monde des 12 heures sur
•H6 vient d'être battu sur la piste de

Ff^e-llill, à Londres, par un coureur dont
He m n'était pas encore arrive jusqu a
le "01" „ Walters. Le nouveau venu a

"^^o.'iVson coup d'essai, un coup de
fyl\l car il a battu le précédent recordamitro, cai ^

 de èf
,
 de I0 lulo.

^Rud l ouvrant la distance de 4*5 kil. 208,
S" mic^tessc . moyenne de', 34 kil. Ooo à

l'heure. _g_
ES DE TR ÉV0UX

A l'occasion des fêtes de Trévoux orga-
.A,'°;„r les jeunes gens de Samt-Sorhn

usées par W ' lembre , _ 2 heures pré-
dimancne, Jo J

 de la Sa
.

ne> auront
 .

Mcu

deSaS corses de bicyclettes.
Voici le programme de ces courses :

,•' Course internationale (io kilomètres sur
„;Jte) ouverte à tous les coureurs sans dis-

" Son. - fr prix, ao fr. ; 2° prix, 10 fr, ; * prix,
deux- bouteilles de liqueur. 

a' Course locale (c, kilomètres)-, réservée aux
r-ourears de la localité — 1" prix, 20tr. ; 2* prix,
m fr • 3e prix, une bouteille de liqueur.

3* Course de consolation (2 kilomètres). —
,« prix, loir.; 2e i»rix, nue bouteille de li-

gueur.

Envoyer au plus tôt- les adhésions à M
-

Julien Palix, membre de la commission

d'organisation.

Chronique Régionale
RHONE

Villefranohe. — Nomination universitaire. .—
M. Jannin, professeur de rhétorique au collège
île Gaillac, a été nommé professeur de rhéto-
rique au collège de Vittei'ranchc, en rempla-
cement de M. Meunier.

— Cirque. — Le cirque du Progrès, de pas-
sage dans notre ville, donnera sa représenta-
tion de début jeudi à 8 heures du soir.

— Orage. — Un orage d'une extrême vio-
lence a éclaté mardi soir, à 6 heures et demie,
iiumotre ville, iine pluie diluvienne mêlée de
grêlons est tombée tandis que les éclairs et les
1:0ups de tonnerre se succédaient sans inter-
ruption. _ . . ..

Les rues ont été pendant près d'une heure
transformées en ruisseaux.

Cet orage s'est étendu à toute la région, no-
tamment dans le canton du Bois-d'Oingt où il
tt occasionné de sérieux dégâts.

— Arrestation. — M. Rieux, commissaire de
police;. a procédé^ à l'arrestation d'un nommé
JOessaigne Jérémie, pour tapage nocturne et
ivresse manifeste. .'' .. . . .'

Procès-verbal lui a en outre été dressé pour
coups et blessures sur la personne d'un nom-
mé Bureau, domicilié à Saint-Georges-dc-Rc-
neins. ' ' ;

Dessaigne a été mis à la disposition du pro-
cureur de la République.

Condrieu. — Agression nocturne. — M. Cha-
pas, maraîcher, à Condrieu, revenait du mar-
ché de SaintTEtienne dans la nuit de mardi au
mercredi, lorsque vers 11 heures, entre Rive-
de-Gier et Trêves-Burel il fut brusquement
assailli par plusieurs individus dont l'un lui
asséna un violent coup de bâton qui, lui ef-
fleurant la tète, l'atteignit si violemment, à
l'épaule qu'il s'affaissa..

Les bandits, effrayés parles cris poussés par
leur victimes qui, malgré sa blessure, se dé-
fendait courageusement, prirent la fuite sans
dévaliser Chapas.

L'infortuné maraîcher eut la force de conti-
nuel; à pied sa route sur Condrieu.

La nuit était tellement noire, qu'il lui a été
•bien, difllcile de distinguer -les 'traits de ses
agresseras. .. - -
; : Pendant la lutte -qui- avait duré un certain '
temps, le, cheval de Chapas connaissant le par- •
cours qu'il foit presque chaque semaine, pour-
suivit son chemin et arriva à Condrieu; le "
frère de M. Chapas pressentit .un malheur et
s'empressa d'aller au devant de son frère qu'il
rencontra à mi-chemin, exténué de fatigue.
Chapas a dû s'aliter.

La, justice informe.

' Cours. — Violent orage. — Un violent orage
a éclaté dans la journée de mardi sur Cours et
floute la région. La grêle est tombée à deux
reprises et 41 fait d'importants dégâts ; les ré-
coltes sont sérieusement endommagées, tous
«es fruits ont été hachés, et beaucoup de
"rares, surtout dans lés usines, sont brisées.
!« soir une véritable trombe d'eau s'est abat-
tue sur Cours et les rues étaient transformées
en véritables torrents.

'St-Symphorlen-sur-Coîse. — Concert. —
voici le programme qui sera exécuté diman-
, le *> septembre, à deux heures du soir, par
ta îanlare de St-Symphorien-sur-Coise : »

ot-Symphorien, p. F., Renom. Lc Collier de
weopatre, fantaisie, L. Janvier. La Dragonne,
Polka pour piston, L. Bouthel. Le Mont Tha-
™'\ air pour basse, X... La Neva, mazurka,

Givors. — L'orage de mardi. — Mardi vers
nuit heures du soir une violente bourrasque
«est abattue sur notre ville. La pluie et le ton-
nerre faisaient rage. La grêle est tombée pen-
dant un moment et a fait beaucoup de mal no-
mment au Bouchage, où les vendanges non
Mites ont beaucoup souffert.

Belleville. — Violent orage. — Un orage
Jf une extrême violence, a éclaté à Belleville,
««ardi soir vers 6 h. 1 ["2 et a duré environ une
«enu-heure.
un fouare est tombée à deux reprises sur
ta- Paratonnerre situé au-dessus de la cabine

levih quc c,e M- Uoux ' à la Croiiiia de fiel-

I'OM8 vi£nes n'ont pas eu trop â .souffrir de
'd6'e, aucune grêle n'étant mêlée à la pluie.
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devant le tribunal correctionnel sous une m- 1

I eulpfatiQà point banale. ' .
i- On se souvient de la disparition d-u, jçime ,
' Plachicr cle Uiv«-de-Gier, :; qjui causa une emo-
 tion si vi^;e dans" la région. j
'" Guiltof et-^ui'e-ailé'etaut. d'etré, somnam- j

bules ctdouésdudon'de ladivinatioii, s étaient
offeHs à la'famitlc deretrouver Feulant moyen- .
naitt.Coo francs. '. ....

On leur remit 100 francs. Mais la somme
était trop minime. Les passes magnétiques ;
restèrent sans effet. Les deuxeseroestenterent
un nouvel appel de fonds— qui a abouti a les
envover en correctionnelle.

Le tribunal leur a ihflgé une peine commune
: dte 3 mois de prison.

 Jiravo. — Bien qu'elle soit somnambule
et devineresse de profession, la femme Seyrero
Joséphine dont la roulotte avait échoué à l'Eti-
vallière, n'avait certainement pas deviné qu'elle

 serait arrêtée.
Il en a été ainsi cependant, la somnambule

se trouvant en contravention avec larrete
d'août 1893, et ayant insulté, les. agents. Bravo!
pour une fois, voilà de la bonne besogne.

ISERE
Vienne. — Arrestations. — La police a ar-

rêté un sieur Jean-Baptiste Bouligaud, âge de
trente-huiUans, chauffeur, sans domicile iixe,
en vertu, d'un mandat d'arrêt décerné par le
parquet de "Vienne, pour voL

— Un sieur Jcan-Baptisle Cavalchmo, sujet
" italien, a été arrêté en vertu d'un mandat d ex-

pulsion, et en attendant d'être conduit a la
frontiérci déposé à la maison d arrêt de

Vienne. • . „„
Son frère a été. l'objet d'une même mesure

* il y a quelque temps.

U Précoces voleurs. - Mercredi matin, trois
. jeunes gens dont l'aine compte M ans a, peine

et le plus jeune 16, sont entres dans le cale-
restaiirarit tenu par M., Métrai,, rue Cuviere et
se sont emparés d'un porte-monnaie enferme
dans te tiroir du comptoir; il contenait une
somme de ^o fr., qu'ils se sont partagée. ^

Malheureusement pour eux, un voisin s eait
aperçu du vol, et les a fait arrêter.
Voici leurs noms: Altex Edouard Meyer

Emi'lc et Mcge Etienne, tous trois de Vienne.
Malgré leur jeune âge,, ils' n'en sont pas a leur
coup d'essai.  '.', ,. , '..  „ .

En effet, Mège est sorti mardi de prison, et
Meyer mercredi même.

Ils n'ont pas profité longtemps de leur li-

berté.

MAR G ̂ ^ 2é3 Si
Cours commerciaux. — Paris, 25 septembre

1894. — Colza : courant 4.7.59 à 47.75, octobre
47.75 à 47.75,novembre-décembrc 48. . . à 48.25,

" 4- premiers 47.75 à 48 Tendance lourde.
Lin : courant 49.75 'à50.25octbb 48.75 à 49.25 ,

novembre-décembre 48.50 à 49.^. 4. premiers
48. . . à 48.50. Tendance soutenue.

Sucre : courant 29 ,62 à «et. 29 .50 à
4 d'octobre 29.50,/à ...,., 4 premiers . 29 .87
Tendance soutenue. .

Le Havre. — Café (cote officielle), septem-
bre 10 h., t«0.25, midi, 99,75. Tendance
calme.

Lyon-Guillotière. — Marché aux l'ourl-ages
du 26 septembre.

Foin, 1- choix, les 100 kil. 8.. . à 8.25 ; ordi-
naire, de 6.50 à 7.75 — Luzerne nouvelle eh.
0.50a 7., J ; ordinaire, 5... à 5.50. — Paillé de
seigle, 3.25 à 4--- * de froment, 3.25 à 4,. ;;
d'avoine, ;3... à 3.25. '

Droits d'octroi non compris.
Issues

Son, les 100 kil. de 8.. à 8.50. — Fleurages,
de 10.55 à42.25..

Rendues à Lyon. - - '

I L'assurance par l'État
Les députés socialistes ont préparé un cer-

tain nombre de propositions qui verront le
jour dans le courant de la prochaine session.

Au nombre -de' ces propositions, il en est
une qui tend à créer l'assurance par l'Etat.
Cette idée n'est pas neuve,, mais les promo-
teurs du projet la rajeunissent en ce sens
qu'ils repoussent le principii.de toute indem-
nité . aux compagnies d'assuranees actuelle-
ment existantes; ' . -

Ils prévoient qu'il en résulterait iforeémetit
un monopole de Tassurance,pour l'Etat, ce qui i
s'accorderait pleinement aux théories ïonda-

. mentales de l'école collectiviste. .- ;

Le canal de jonction Rhônc-Marseiîlc
Un de nos confrères annonçait récemment >

que le projet du canal de jonction du Rhône
à Marseille serait de nouveau présenté à la
Chambre dans le ctourant de la prochaine ses-
sion. .

Ce projet serait sûrement combattu par
ceux qui veulent faire du port Saint-Louis un
entrepôt de moutons en provenance d'Algérie
et pour être de là dirigés sur Paris. Dans les
conditions actuelles, ces bestiaux arrivent
dans un tel état de fatigue et de dépérisse-
ment, que leur viande perd de sii qualité pri-
mitive et1 devient souvent impropre à la con-
sommation.

Des pares de repos et un outillage spécial
seraient créés à Bort-St-Lonis pour remédier

: à cet état de choses ; mais cette installation
représenterait une dépense considérable et les
promoteurs du projet du l'ort-St-Louis redou-
tent que leur proposition ne soit pour ce mo-
tif sacrifiée à celle du canal.

Baïupt offert à M. île Lauessa»
Le banquet offert par ses amis à M. de

Lanessan, gouverneur de. l'Indo-Ctiine, qui
part à la lin de ce mois pour rejoindre son
poste, a en lieu mercredi soir chez Marguery.
11 y avait environ une centaine de.epnvivès
sous la présidence de M. Etienne, qui a pro-
noncé un discours dans lequel' il a l'ait l'éloge
de M. rie Lanessan.

Il ajoute que le Tonkin . sera l'éternelle Cou- [

ronne de notre empire colonial.
Puis M. Yves Guyot salue le retour de M. de

Lanessan en Indo-Chine an nom de la France
tout entière.

Ces discours ont été vivement applaudis.
Après d'autres toasts, M. de Lanessan se

lève et s'applique à réfuter toutes les accusa-
tions portées contre lui à propos de la coloni-
sation annamite.

11 relate les services qu'il a rendus au Ton-
kin qui, maintenant, rapporte 20 militions
alors, qu'il y a cinq ans, il ne rapportait que
7 millions.

M. de Lanessan porte un toast aux colons et
au Tonkin,

De nortibreuses notabilités politiques assis- '
taient à ce banquet.

Mort de H. Vigne d'Octdn
Un dépêche de notre correspondant de Nïce

nous annonce la mort de M. Vigne, en littéra-
ture, Paul; Vigne d'Oclon, député de l'arron-
dissement de Lodève, ancien médecin de la
marine, homme de lettres. . . ....

Il a publié de nombreux romans et, sous di-
vers pseudonymes, a collaboré à la. Revue ',
Bleue, au Temps, au Figaro, à l'Illustration.

M. Vigne était né à Montpellier, le- 8 septem-
bre iS5«j ; il avait été élu le 3 septembre I8Q3
pour la première fois député, par 7,200. voix
contré 6>3oa à M. Lcroy-Beaulieu.

Le successeur île lî. Muiiilierl
On annonce que le successeur de M. Hum-.

bert à la présidence de la Cour des Comptes
serait M. Boulanger, sénateur, ancien ministre
des Colonies, qui avant son entrée au Parler
ment a déjà exercé les hautes fonctions de di-
recteur général de l'Enregistrement.

Ile prêtre français expulsé d'Italie
L'abbé Monlenis, prêtre français, rédacteur

au Moniteur de Home, a reçu aujourd'hui noti-
tiiation d'Un arrêté d'expulsion pris le ministre
de l'intérieur, motivé par «ses attaques conti-
nuelles contre les actes du gouvernement ita-
lien et. les lois cl institutions en vigueur en
Italie ». H n'a pu obtenir de la questure vingt-
quatre heures pour régler ses affaires.; on lui a
accordé seulement une heure pour l'aire ses.
ruatlcs. Il a été d'abord conduit à la questure, '
de là à la gare par des agents en bourgeois qui
l'ont d'ailleurs traité avec égards,

M. Montenis a été seulement autorisé à dîner
au br.fTet de la gare avec lc directeur Avt.Moni-
Uur de Home; il est parti par le train de io h. 25 

t.
«èa été accompagné, par les agents jusqu'à

i Modane. ' ."

Les courses de taureaux
[: : Le Préfet du Gard vient de prendre un arrêté
r- interdisant les courses de taureaux avec mise
 à. mwt.

L'ouverture du Parlement italien
Le Conseil des ministres n'a pas encore fixé

la date de l'ouverture de la prochaine session
parlerhentaire ; cependant on croit qu'elle aura
lieu vers les premiers jours de novembre ; ce
qui le lait supposer, c'est que M. Crispi a
adressé à Un des plus éminents lettrés d'Italie
une lettre le priant de se trouver à Rome dans
la deuxième quinzaine d'octobre pour revoir,
au point de vue de la terme, le texte du ^dis-
cours dei la couronne.

La Guerre Sino-Japonaise
Le Standard publie une dépêche de Pékin

transmise par Saint-Pétersbourg d'après la-
quelle on se préoccupe déjà à la cour chi-
noise de; l'entrée des Japonais dans la capitale.

L'empereur prendra toutes lès dispositions
nécessaires pour transporter la cour à Nan-
kin où rësidaieSfS, d'ailleurs les empereurs chi-
nois.

L'empereur inviterait le corps diplomatique
à le suivre à Nankin ; mais on croit que ce-
lUi-ci préférerait se rendre à Shangaï où il

' aurait dos navires de guerre ouropéens ,à sa
disposition.

Le D.aily Telegraph dément qu'un traité
. d'alliance existe entre le Japon, la Russie et la
. France. ' • •

Le correspondant 'du.-. Times à Tokio l'in-
' forme que les Chinois n'ont pu débarquer des
- troupes à l'embouchure du Thalou, et ce jou-

nal . public une dépêche Shangaï l'informant
. qu'à Pékin l'irritation contre les étrangers né

fait qu'augmenter.

Désinvolture allemande
On télégraphie de Nomeny (Meurlhe-et-

' Moselle), qu'au cours des manœuvres alle-
mandes qui ont lieu en ce moment dans les
envirns de Château-Salins, un officier de dra-
gons de la {garnison de Metz a, armé et à che-
val, traversé la ligne-frontière et s'est avancé
à plus de 600 mètres sur le territoire de la
commune française de Arrayn-et-Han : il est
resté là en observation un bon quart d'heure
malgré la présence de nombreux cultivateurs
qui le regardaient avec étonnement ; très paisi-
blement il a ensuite retraversé la frontière.

Ko^Telles Militaires
D'accord avec le ministre de la guerre,

le ministre de la marine a apporté les mo-
difications suivantes à l'organisation des
bataillons d'infanterie de marine de Paris ;

Dans chaque compagnie lé nombre des
sergents «era réduit de 5 à 4 et celui des
caporaux de 10 à 8 comme dans les compa-.
gnies.de; l'armée de terre.

Cette ipesure aura pour effet de remettre
quelques sous-officiers et caporaux à la (lis-
position des portions centrales qui suppor-
tent la presque totalité des non valeurs et
où le nombre des gradés présents est sou-
vent inférieur aux besoins du service.

; La section hors rang dès bataillons sera
accrue et- un petit état-major du groupe
sera créé.
i Chacun des bataillons de Paris aura en-
outre,, un capitaine-major. et un capitaine

; adjudant-major. .
Les capitaines adjudants-majors actuel-

lement en service à Paris, seront chargés
des fonctions de capitaines majors.

Il sera, procédé prochainement à la dési-
gnation des nouveaux capitaines adjudants
majors qui seront charges, outre -les fonc-
tions de leur grade, de l'enseignement des
écoles d'instruction.

Ons'ahonnesansfraisauNOUVEÂU

LYON dans tous les bureaux de poste l

de France et de l'Etranger.

Les abonnements parlent des :x,ei,S r '
ïo, .z5,\.2o ,el 25 de. chaque mois.

; Envoyer1 lettres et mandais u M-

, l'Administrateur du journal, .7,. place

des Terreaux.

BOÙFiSEDE LYON
du 26 septembre 1894 "

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Dernier
à terrao cours au comptons cours

3 0/0 Français. . . . .;. 102 50 Ville de Lyon 3 0/0 102 75
3'/, Français....... ,. Ville Marseille 187 7 ... ..
EgH)te uniliée . .^... V. Paris 68.. 429 .,
lîgyjile privilégiée — Tl.....
Extérieure 4 0/0.... 70 10 — 9i;. ....... ..
Hongrois 4 0/0 Foncière 1877
Italien 5 0/0 83 20 1 — 1879..... 50150
Turc40/OS.I> 25 55 1 — 1883 
Portugais 3 0/0 .... Communale 1882... 50575
Orient. ..... 64 65
... ,.., . ' . .. , Autriche l'*liypotli

Ix-rmpi'a Ltfnftardes ancien.. 334 50
ACTIONS _ nouv.... 337 ..

 ! i • j KotdEsp..l"Jyp .. 289..
Crédit lyonnais..... 744 37 1. — — 2* nyp .. 250 50
Foncière Lyonnaise.. 351 25 j *- — 5' 6yp ;. 224 50
Suez i Sacagossefny»... 2U0 50

' Panama  .. .. — . 3' Byp... 252 50
Landerliank . .i 558 12- GazdeLyon 985..
Banque ottomane... 663 75 |, Creuset.... . . .... . 2050..
t.omli.irds i 2*4 37* Aciéries de la Marine 840..
Non! 'Espagne 121 87 I, Franche-Comté .. . ., 128 ,.
Saragosse 163 75 n Loire = ... 263.,
Autrichiens.. 758 12"Il Montrambcrt 980..
  ;..;. !  Saint-Etienne' 320 ..

v «, p, m<! Kive-de-Gier. .5650
VALEURS I Dombrowa.... ...
en baticpjo Lyon-Croix-Rousse '.

 — '   Tramways Lyon
Act, HutaBanltowa.. 1900 . L, "î '.iermont
Act. Croix-P quel .. Canal de Jonagè
ActiTrifail " Brasseries Georges . .....

, Act. Alpines " " | . — I\inck... 561..
Act. Tliarsis i Carrières du Midi.. .... ..

ranueries Ulmo.... ' ... ,.
 - ' ; Lots Panama ..... . ... ..

I

BiMETOi FINANCIER' DE LV0N

Lyon, 26 septembre 1894.

Séance insipide ettotalement dépourvue d'in-
térêt. La_ cote paraît, à première vue assez
nourrie de cours; mais, en réalité, les affaires
ont manqué d'animation et l'activité a été des
plus médiocres. En général les prix de clôture
sont inférieurs à ceux du début. Au fond, cette
mollesse est la constatation de l'indécision qui
pèse sur les esprits, incertains sur la direction
a prendre;

L)e 102,62 1/2 le 3 0/0 passe à 102,70 pour finir
à I02,5o. Il s'est traité quelques primes dont 5o
octobre à IOS.SJ 1/2. L^Exterieure fait 70,20 et
70,10. L'Italien ne s'écarte guère de 83, ao. Le
Russe Intérieur témoigne du contraire de
quelques velléités de hausse de 64,52 1/2 à 64,65,
après avoir passé par 64,87' 1/2.

Le Lyonnais se ressent de la torpeur géné-
rale. Il fait 745 et 744.37 1/2. Quelques maigres
primes à 753,75 dont 5 ati i5 octobre. Les pro-
cédés ne varient pas ': tout le monde achète en
hausse ; mais dès que l'efrerveseenee se calme,
les oUres ne trouvent plus que de rares contre-
parties.

Un cours de surprise, 66a,5o. sur la Banque
Ottomane a l'ouverture. On fait ensuite 665
pour une négociation insignifiante ; à 664,37 il
s échange quelques quantités.

Chemins Espagnols plus mous, le Nord à
121,87 1/2 après 123,7», le Saragosse à i65 après
163,75. Ou est l'emballement d'ântan.
La pénurie des affaires à terme n'a pas pro-

lite au comptant qui ne s'est pas montré plus
anime que ces jours derniers. U faudrait, pour
le viviher, des affaires nouvelles.

.-ul';,
1
?

1
"'

01
"!?113 touletois que si le sang régéné-

nir r,,-^
 lntuser à noU'e marché devait prove-

mi sirHut 8bs.orPlion de valeurs de nitrates
 - et su, l^*

8 e"ïanées du marché de Londres
coL d X CS-nous sermistoujours volés
Beëra -J I

 m
-bo'ls ~ témoins le Rio et la de

rester 7es\T, PC
aimons miUe tois mieux voir

La Fom-V v,!f aux mains °>.s Parisiens.

Gaz Q85. Tramways 870. Jonage 445. Brasse-,
J »ies Rineks 56i. à5, chaque jour demandées. Y
I a;urifti*-il du nouveau pour la vente des terrains
1 de Perrache à la. future société .qui d-oit cons--
I truiïo un l'erniinus-Hbtel, donr fteistence
| s'impose-?- ,'. " ".;.
\ Hien de saillant en mélaMurgie et' mines.
' Sans présenter raniina'tioh qu'il a par moments,
'- le marché de Rive-de-Oier est en. bonne atlur'et

il termine à 5(>.5o après 57.
i Ei*- banque, Trit'ail sans eliangenient à 3Go.
i L'Alpine^a 182.50 et 183.12, se refuse obstiné-
; ment à subir la baisse qu'elle mériterait. La -

Huta clôture à i-9PO, l'action de jouissance à
i>4oq. Briansk 677.50. Part Kama 255.

Une fois de plus, nous enregistrons les bon-
nes dispositions dont fait preuve le Panoraama
d|e Nuits à 680. Le Panorama Russe s'anime
également à 5io. Le capital action n'est pas
très considérable et les perspectives sont
favorables. Société Electro métallurgique en re-
prise à 745. I>eux Passages 640.

\ BOURSE DE PARIS
du 26 septembre 1894

- VALEURS j Clôture j Clôture '' VALEURS Demie
à terme d'hier ! d'aujour ' ou complaot cours

3'0/OFrançais..J 102 8«
!
 102 87 Tumfi30/O1892. 507 50

3 0/0omorliss..,i 101 82 j 10! 80 Fusion ancienne, j 468 50
3 1/2 français .. . 108 52 i 108 50 Fusion nouvelle.! 473 ..
Italien 83 47 1 83 70 Vîfl® Parts 55-60!

.Extérieure : 70 40' 10 311 — 65.
i. Hongrois 40/0.. .99 87 | 100 62 — 09..: 425..

Portugais....... 2S 31 20 43 — 71... 415 50
" Russe orient 64 40 04 65 — 75.... 555..

Egypte .unifiée....' ... .. .:. ..:, ' — 76... 555 ..
—.privilégiée ... , ., — 80.,. il 5 .. .

" Banqu de France —. . 94 2'/, 384..
Crédit Foncier... 916.25' 917 20. Ville Marseille 77

.' Crédit :Lvottiials.." 747 50 ; 752 50 VilloLyon | ... .:
Banque ottomano. ' 665 .. 067-59 . Foncière 1877. .
Lamlei'I)auIi :..... 558 75 Comnmnalel879l 500 50"
Panama...' '.. :, .... Foncière 1879.. I 502.."
PaifeLvon-Méd.". 1410 ;.': 1420 .. Communale Î880; 498 50 '
Suez. .."... : : . ... 2930 . . 2937 50 i Foncière 1883 . . 456 75
Nord Espagne .. . 123 75 123 75 — 1885.. 50150
Saragosse ''166 251 166 25 Comm.923.20'/. 502 50

. Autrichiens'. 752 50 760 . . : Eaux 3 0/0. I
Lombards.. U... 245.. 242 50 Autriche l"liyp.. 449..
Consolidés . L... , 102 . . Lombardes une. . 33450
Lots Panama.... -- nouv. 337 50

Priorité espagn. 283 50
Sara g. !"liypot. 292 . .

AI>RBS BOURSE ;"

3 0/0 Français 102 83 Banque Ottomane, i 667 50
3 '/, 0/0 Français Rio"finlo. ...'.. . .. 36125
Extérieure 4 0/0.... 70 43 tharsls; 125 62
Portugais 3 0/0 . .'. . 26,46 Alpines 182 50
Egypte unifiée .. 524 37 De Beers 428 75

— privilégiée... .'..i.-. ongrois 4 0/0 ... .9993
Italien 5 0/0 83 70 Russe-Orient
Turc 4 0/0 D 25 05

BI]LLEM' FINANCIER DE PARIS-

Après un début faible le marché s'améliore
quelque peu mais les affaires traitées n'ont
pas une importance suffisante pour eu, augu-
rer une reprise immédiate. Il faut attendre, la
liquidation pour se faire une opinion.
;-Le 3 o/p remonte à 102,88 ; le 3 1/2 à i8o/(5.

L'Italien clôture à 83.6o et l'Extérieure , à
307/16. Fonds russes mieux tenus; la maladie
du Gzar est démentie. On cote le Russe Orient
64.70. le Turc est de nouveau démandé à

'25.57.
Les établissements de crédit restent sans

changement appréciable, pourtant le Foncier
dénote elfe la baisse à 915.
• Chemins de fer français en amélioration et
bonne tendance. . 
.Suez a.o3o. -,
' Pas d'affaires en Panama,les bons ne font que
JI5. Transatlantique reste à 34» demandée.

Le majehé en banque est bon. Lots turcs
126.5o. Rio -388.15. De Beers en reprise, à 428.10.

Clôture meilleure sur Londres et Berlin qui
arrivent en hausse sur toutes les valeurs mir
niéres et industrielles.

BoErses Etrangères du U SepHre
Londres. — Tendance calme. — Consolidés

à terme 101.90 ; Consolidés au comptant, 101.84
3 0/0 français, 102.50 ; 4 0/0 français, 10\50 ; Ita-
lien, 83.". i ; Egypte Unifiée, 103.84 ; Egypte 3 1/2
102.75; Egypte Nouveau, .105.25 ; Uaîra, 104.5v;
Domaniale', 105.50;, Turc A, 64.25; Turc B,
42.S6 ; Turc C, 27.60 ; Turc D, 25.30; Ottoman
1871 Tribut, 9S.75 ; Turc Défense, KM.. . ; Ban-
que Ottomane, ltr.30-; Banque de- Roumanie,
6.75; Extérieure 4 0/0, 70.50; Russe consolidé,
102.. . ;"Hongrois, 99.25'; Portugais 3 6/0,' 26.25;
Brésilienri 0(0 1889, 74.50; Suez, 116...; Lom-
bards, 9.50; Rio-Tinto, 15.r0 ; Tharsis, 5... .';
De Beers, 16.66 ; Àrgentin4886, 68.75; Argentin
fuiided, 13.'. . ; Argent en barres, 29.18 ; Change
sur Paris, 25.31 ; Escompte hors banque Ô.6ÏÏ;
Prêts à cours jours: 0.06, . ; Retraits 332.000 i
"Versements, 000000. !

Berlin.— Tendance ferme. — Consolidés
40/0, 103.20; Cens, prussiens, 3 0/0, 93.80; Dis-
conto Commandite, 203. i -; Crédit mobilier au-
trichien, 224.7O;; Italien, 83.20; Turc, 25.60;
Chemins ; Ottomans, 11 1.20; Hongrois 4 0/O,
99.90; Hongrois or couronnes, 93.70; Russe-
consolidé, toi...; Russe Orient, 64.70; Autri-
chiens, 1J50. 50; Lombards, 46.10; Chemins
Russes, .; ; Roubles comptant, 219.20 ;Rou-
blelin courant, 219. 20; Change sur Paris 8 Jours,
80.80; Change sur Londres à vue, 20.35; Change
sur Londres 3 mois, 20.30; Change sur Vienne
2 mois, 163.05; Change sur Saint-Pétersbourg,
3 mois, 216.00; Escompte hors banque,2 15.

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit
mob. autrichien, 303....; Disconto Comman-
dite, 203.40; Autrichiens actions, 300.06; Lojn-
bardsr94 i 50; Portugais 3 0/0, . 26 .60; Hongrois ,
9.9.80.; Turc, 25.65; Banque Ottomane, 132'...
Douanes, 101 .40; Coupon florin, 82. . . ; Change
sur Pans, 80.77; Gh. s. Vienne court., 164.00;
change s. Londres, 203.42; Escompte hors ban-
que, 2.18; Pièce de 20 francs, 16.76.

Vienne. — Tendance ferme. — Crédit mobi-
lier autrichien, 372.20; Crédit foncier d'Au-
î ôlin'^'--.; Autriehiens, 367.40; Lombards,
112.20 ; Autriche or, 114.60; Rente de mai, 98.85;
Rente or, couronnes, 97.80; Rente hongrois,
or, 122 . ;>0ï Rente hongroise couronnes, 96 .80;
Actions de la Banque, 1040...; Lànderbank,
270. . . ; Alpines, 86'. 10; Tabacs ottomans, 219. .. ;
Chemins ottomans, 67.50; Pièce de 20 francs,
9.88; Change sur Paris à vue, 49.35; Change
sur Paris : à 3 mois, 49'. 30; Change sur Londres
,„T'U?' î 2,*- 50 > Changes sur Londres à 3 mois,
124.40; Changes sur Berlin à vue. 60 97.

Rome. — Italien 5 OiO, 90.75; Italien 3 Ortl,
5i .25; Banque nationale, 746. .. ; Crédit mobi-
lier, 120...; Société immobilière, 30...; Méri-
dionaux, 630. . . ; Méditerranée, 480. .. ; Change
s. Paris, 108.95.

pênes. 4- Italien 5 0[0, 90.82; Crédit mobi-
lier, 120. .1; Change s. Paris, 108.90; Méridio-
naux, 630L ...

Barcelone. .— Intérieure, 72.70; Extéiieure,
83.65.

Bruxelles. — 4 0/0 Belge 102.55 ; 4 0/0 Espa- .
grie, 70.25; Turc 25.55; Saragosse, 165.50;
Vieille Montagne 490.. . ; Change sur Paris,
99.87.

Anvers..— 4 0/0 Espagne extérieure, 69.75;
Turc, ...,.; Portugais 3 0/0, 25.10 ; Egypte,
6 0/0, 26....; Change sur Paris, 99.92 ; Change
sur Berlin, 123.50.

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas .92.36 ; .40'0
Extérieure ; Turc 25.25 ...; Portugais
25.84; Egypte 6 0/0 102.84; Change sur Paris
 • • • •

Petite Bourse du soir
fràncfort. — Tendance ferme. — Crédit mo-

bilier autrichien 304.60 ; Lombards 93.75;
Hongrois 99.95 ';' Douanes l01....; Disconto
203 .. ; Banque ottomane 132.60; Banque au-
trichienne 300.25; Italien 83.10.

New-York. — Argent'New-York 63.60.

Changes orientaux.— Sànghaï 2/11 1J2; Hong
Kong 2t2 li2; Yoko 2i2 ti2; Sing 4. .r. :
Bombay 1*1 j,8 ; Calcutta lit î[3.

tOMMUNlCHTIONS DIVERSES
— Les Soutiens de la vieillesse. -- Sixième

grand concert, bal, tombola. — Le conseil
a. ,mmislration et la- commission de la fête

ont 1 honneur d'inviter les membres honoraires
et participants à la fête annuelle, au profit de
1 oeuvre, qui aura lieu le 3o septembre à 2 heu-
res, salle de l'Horloge, 145, cours Lafayette,
avec le bienveillant concours de la fanfare des
1 ostes et Télégraphes de Lyon et des princi-
paux artistes; Lc pîano sera tenu par M~
Leroy. - i

La tombola comprend de beaux et nombreux
lots, dont trois, offerts par une personne dé- <
siatéresssée, qui sont' d'une grande valeur.

"Le nombre de billets qui l'eslcu! étant, rçs-

t treint-, Içs, personnes, qui voudraient prendre
; part* Ea, tête sont priées de s'en pi-ow.iror ail I
•; pilis tôt.;. . ,. : , ; |

' COURRIER. JlâBiTIg^Ë j
Le (h.'i'nicr paquebot arrivé (îc la Guyane !

fraiicaise.rapporîo de celle celnnie 8'^iiii!os |
' d'or dont les quatre cinquièmes au moins, !

proviennent, dii-on, des terrains; iiurii'ëres
fin Gitrsewene. . . • -

— L'Iù/nalea.r a qui'.té, .Montevideo le âj
courant, pour Rio.

— La Pluta est arrivée le 20 à Monte- |
video. ' 

—• \i Amazone u quitté 'Acïeh le a5 sep- I
tenibre;

— Le] Pélion, courrier du Dahomey, a I
. quitté Marseille le 25.

— IJO Salazîe, courrier de Chine, a quitté I

Ad en M 24.
\i Australien a quitté Port-Saïd lundi j

24 septembre, .à onze heures du soir"
h'Frnesl-Simons, arrivé à Lisbonne le

'%. septendire, a huit heures du matin, avoe
282 passagers, est reparti pour Bordeaux
le môme jour, à quatre, heures , du soir,
avec 196 passagers. Santé excellente.

jÉafeB je R|€JS EÂTR ES"
Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui jeudi

27 septembre, pour . les représentations de
M. Coqneiin aîné, Tartuffe et lès Précieuses

. ridicules, M.' Coquelin aîné remplira dans
chaeune;de ces pièces le rôle principal.

Dans tartuffe, le chef-d'œuvre de- Molière, il
se trouvera aux prises du plus formidable rôle
du répertoire et dans .les Précieuses ridicules
c'est le Mascarille le plus éclatant qui se soit
produit a la Comédie-Française.

—o—
Coquelin dans « Amphitryon». — Ainsi que

nous le disons dans notre article sur Coquelin
aine-, la nouvelle du jour, c'est l'engagement
de l'éminent comédien à la Renaissance.
L'excellent artiste se trouvera là en compagnie
de son lils Jean et de M™ Sarah Bernhardt, et
ce trio exceptionnel se produira probablement
d'abord dans Amphitryon, de Molière, avec
une mise en scène hors ligne et une interpré-
tation incomparable, dont le prineipal attrait
serait dans la ressemblance frappante qui exis-
te entre M. Coquelin et son lils, ce qui permet-
trait d'avoir deux Sosies comme il n'y eh a
peut être jamais eu jusqu'ici.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui jeudi,
, Tartuffe et Les Précieuses Ridicules, avec Co-
quelin aine dans les deux pièces. /

Demain vendredi, Y Aventurière et le Mariage
Forcé, et* enfin samedi, les Surprises du divor- .
ce-, avec Coquelin aîné dans le rôle de Duval.

_o— '
Cours de diction. — La réouverture des

cours de diction, de prononciation et d'arti-
culation de M. Cerbert aura lieu jeudi .4 octo-
bre, à 8 h. du soir. -

 _o— "

Cappella à Milan. — Le ballet de Coppelia
de Léo Delibes, vient d'être représenté avec un
très grand succès pour l'inauguration du Théâ-
tre lyrique international que l'éditeur Sonzo-
gno, directeur du journal 11 Secoîo, vient de
faire construire à Milan.

Cette inauguration a eu lieu samedi 22 sep-
tembre en présence de toutes les notabilités
artistiques de l'Italie. . :

— G— 

Eldorado. — Les salles combles se suivent à
l'Eldorado, et les recettes se maintiennent
toujours' au maximum.

Quand le rideau se lève sur Ah ! la gui... la
gui... la Guillotiêre, on ne trouve plus une
place, aussi le téléphone ne eesse-t-il pas de
fonctionner pour la location des loges et des
fauteuils. " . .  :

Lundi, nouveaux débuts.

—o—

Nouveaux engagements av. Grand-Théâtre.
— Ajoutons à la liste des engagements que
nous avons publiés précédemment, les noms
de : Mlle Marcy,. chanteuse légère; MM, Del-
voye, baryton d'opéra-comique, et . Montfort,
baryton de grahd-opérà. ,,..-'., j

, .........
L'Harmonie municipale. — L!Harmonie mu-

nicipale se fera entendre aujourd'hui, à huit
heures et demie, sur la place Morand. -

 lie Concert du 98° de ligne. — Nous devons
une mention spéciale à la musique du 98' de
ligne, qui a donné dimanche dernier, sous la

; direction de son chef M. .Leroux, un programme
choisi. Parmi les morceaux exécutés, citoôs
l'ouverture^ du Tannau-iher, le grand air de
Samson et BaUktj^Artésiermeujàe Bizet,

C'était le dernier concert donne7 par-la.^,mu-
sique avant le départ de la elasse. ---, .

SPECTiCLES ET ^ COMMIS"'-
THEATRE DÈS CÉLESTINS. - Ce soir,
I Tartufe et les Précieuses Ridieiiles, avec le

concours de Coquelin aîné. }

jjBUSIQUE MILITAIRE. -- Aujourd'hui,^ de
ill 5 heures à 6 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 52° régiment de ligne.

1. Les Lillois, allegro, Leroux. •— 2. L'Am-
bassadrice, ouverture, Auber. — 3. Therezen,
valse, Faust. — 4: Polka des Officiers, polka,
Farbach. — 5. viterbe, pas redouble, Le-
roux.

ELDORADO (cours Gambella). — Tous.les
soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêtes,

matinées.

CASINO: DES ARTS. — Tous les soirs, spec-
tacle varié : attractions, chant, acrobatie.

S  CALA-BOUFFES. — Tous ies Soirs, à 8 h.
spectacle varié. „

FOLIES-BERGERE. - Tous les dimanches,
de 2 à 6 heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à 7 h. 1/2. Tous les jours, de
1 à 5 heures, patinage. Professeur : Marius.

3^3" ̂ ,î ® ̂  0L3OL O & £3

Premier arrondissement. — Mouillet Louis,
m., Côte des Carmélites,: 44. — Combe Marie, |

. f., rue Vieille-Monnaie, 12. — Sihlonet Jeanne,
f., place des Terreaux, 3,

Deuxième arrondissement. — Sanvért Elyse-,
t., rue Hôlel-de-Villc, 95. — Giraud Blariè. f.,
rue Lt-Joseph, 62;

Troisième arrondissement. — Lemoine Au-
guste, m., rue Besson-Basse, 34. — Ghapus Fé-
licie, f., rue Paul-Bert, 8. — Délude Jeanne, f., ,
riie St-Lazare, 20. — Cadoux Jeanne, f., gran-
de rue Guillolière', 219, — Tombier Berthe, f . ,
rue des Culattes, 18. — Boissard Louis, m.,
rue SébaStien-Gryphc, 20. — Graiigéon Jules,
m., rue Duguésclin, 3t>3,

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement.— Girard Augus-

te, m., rue Oclavio-Mey, 4-
Sixième arrondissement. — Vincent Marie,

f., avenue de Saxe, 74.

BffcËS;ïlT^HNlBMtLiS ;;!
Premier arrondissement. — Ep. Mayol, née

Lhoneras, limonadière, 36 a., r. des Capucins,
3, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Rigot Joséphi-
ne, 11 a., Charité, f. 9 h. Soudhot Victor, s. p.,
ai a., Hôtel-Dieu, f. 7 h.

Troisième arrondissement. — Chapuis An-
toine, 5 m., chemin de la Vitrioleriez 39, f. ÏO h.
Chapelle Alexis. 8 jours, r. Ganclohère, 5,
f. 2 h. Noël Pierrette, 8i a., r. Montesquieu,
56, f. 4 h. '*,

Quatrième arrondissement. — Perret Calhe- ;
rine, s. p., 65 a., montée Bonnafous, 4, f. 7 h. ;

. Debechamps, employé, 74 a., quai de Serin, i5,
f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Rainon An-
toine, plâtrier, 38 a., Antiquaille, f. 4 h. j

Sixième arrondissement. — Mazardier Mau- f
rice, 40 joiurs, r. Cuvier, 60, f. 8 h. Guy-Grand -
Anne, institutrice, 20 a., v. Bugeaud, Ï3Q, f. \
midu ' y' I

JLJ-A^ iswti:jœs@SE3'
MADAME. — Toute jeune, très jolie, toi'

lette sérieuse, chef-d'œuvre d'élégance dis'
crête, debout devant une grande glace s'ad-

. mire complaisamment.
— Très réussi, ce costume, la capote

surtout, une merveille. Ces nuances som-
bres, de temps, à autre, ça repose; cela
donne -une impression calme, un petit air
d'austérité, quelque chose de grave; de
posé.

Ge qui convient à une femme qui va prier
Dieu, chez lui, pour lui seul, sans souci de*
beaux messieurs qui lui offrent l'eau bé-
nite!

(Avec une attitude recueillie) . — Ge sera
correct, car enfin je ne veux pas qu'on
suppose..., qu'on croie... M. d'Héricourt
surtout.

Il ne vient là que pour moi. L'église n'a
pas souvent l'honneur de sa visite; c'est u»
des grands chagrins' de sa mère : ni prin-
cipes, ni conviétions, des tendances déplo-
raljles.

Un peu comme mon mari, d'ailleurs . La
vieille noblesse s'en va, et les pieuses tra-
ditious avec ; ces messieurs ne vont à l'é-
glise que pour faire une cour discrète aux
femmes qu'ils daignent distinguer.

Anssi je me fais une loi d'infliger une le-
çon sévère à ce personnage audacieux. Je
passerai très droite, très digne, indiffé-
rente, S'il est vexé, tant mieux ! J'éviterai
de le regarder, parce que ses yeux — ils
sont très beaux — me font une impression
gênante.

Bientôt midi... J'attends encore. Je veux
arriver un peu plus tard, après lui.

(Lentement avec hésitation.)

Pourtant, au fond, ce que je fais là &S
mal ! Je m'occupe de ce jeune homme, jw
songe à lui...

Ce n'est pas que je veuille... oh ! certes
non... .ï'arlorft .Tsxirmrve. Il aat >t*N» fe;«..»



J-wdi 21 septembre 189& EE NOUVEAU LYON

mon mari, mieux que l'autre... et parfait
poîSr moi.

Seulement, voilà, c'est un mari. Tous les
puâmes !

Quand je lui dis : « Jacques, c'est diman-
che, accompagnez-moi à la messe. » Il me
répond : « Petite chérie, l'église est un lieu
saint. Vous êtes trop jolie. J'aurais des
pensées profanes. Priez pour moi, je vous
ferai fête au retour. » '  '  

Eh bien, il a tort, mon mari ! Sans doute
c'est un lieu saint, l'église..., mais c'est un
lieu public aussi.

Qui défendra une pauvre petite femme
abandonnée â tous les regards insolents ?

Dieu ne veut pas, en vérité, se charger
de cette besogne !.,.

MONSIEUR. — Jeune, beau garçon, phy-
sionomie rieuse et fière, entre doucement
deux gros bouquets dans les mains.

— Gomment! encore ici, mignonne? J'ap-
portais des roses en cachette... Sentez un
peu quel parfum !

I (Admirant). — Quelle élégance! La jolie
petite femme que j'ai là ! Tu permets, ché-
rie, un baiser, un tout petit, là, sous les

' frisons du cou, sans rien déranger. C'est
une œuvre d'art, cette toilette ! Je m'en-
gage au plus grand respect.

' MADAME (luttant contre une grosse envie
de pleurer). .— Jacques ! je vous en prié,
pas maintenant... Je vais à l'église, mon
ami.

MONSIEUR (distrait). — Ah ! çui. Mais,
dis-moi, tu as froid, tes yeux sont rouges.
Soulevez votre voilette, Madame, on les ré-
chauffera d'une caresse, ces pauvres chers
yeux bleus. _

MADAME (émue, bouleversée).)-- Jacques,
mon ami, je vous en prie, . .. .

MONSIEUR (suivant son idée). — Mais sû-
rement tu as froid, mignonne. Tes petites
mains sont glacées. Et tes pieds ?... gelés,
j'en suis sûr*?

U attire Madame sur une pile de cous-
sins, près du feu qui flambe gaiement.}

— Tu a encore dix minutes. Tes chevaux
vont comme le vent. Je respecte tes dévo-
tions, m&is enfin je ne permets pas d'im-
prudences, là... " , ', V.,

Il détache triomphalement une bottine.

MADAME (se défendant). — Jacques ! vous
n'y"pense2 pas... Je n'arriverai plus à
temps... et j étouffe sous ces fourrures !

MONSIEUR. — Je crois bien !
Il fait sauter quelques agraphes.
MADAME (atterrée, les yeux sur la pen- "

àule). — Quand je vous le disais, Jacques 1
Midi cinq ! Il est trop tard ! (Rageuse.) Il
ne vous manquait que cela ! me tyranniser,
à présent. Faites profession d'impiété, c'est
de haut goût. Mais ne tentez-pas de m'im-
poser vos idées.

MONSIEUR (très humble et très souriant).
— J'ai tort, petite chérie, j'ai tort. P\iB_g-
sez-moi je me soumettrai sans murmure.
Tenez, prenez la tête du coupable et ven-
gez-vous à votre aise.

(RéjUchissant.) —- Vous y teniez donc
bien à celte messe.

MADAME (rêveuse). — J'y tenais... pas
précisément parce que. . . enfin. (Illuminée)
Jacques, écoutez. Vous m'avez chargé la
conscience d'un gros péché, c'est certain.
Eh bien, pour mon repos, aidez-moi à le
réparer?

Un autre jour, ne me laissez pas aller
seule. (Anxieuse). Venez avec moi, mon
ami.

MONSIEUR (qui lit à livre ouvert dans le
joli visage bouleversé, incliné vers lui). —
C'est ma pénitence pour mon imprudence,
n'est-ce pas ?.'..

Entendu, mon enfant gâtée, je garderai
mon trésor. Mais. . .l'absolution, alors.

MADAME (se jetant dans les deux bras
tendus vers elle). — La voilà, Jacques, je
vous àime !.„, JËNNY. !

TRIBUNE PUBLIQUE

j ÉCLAIflEZ LES DEtfANTUBES
Monsieur,

11 y a, en ce moment beaucoup do monde à
Lyon. On dirait que nos concitoyens s'ingé-
nient à donner un air moral à noire ville.

Ainsi, lé soir, il y a beaucoup de magasins
qui rie daignent pas éclairer leurs devantures,
pourquoi???

Nos rues seraient beaucoup plus gaies, si nos
magasins étaient brillamment éclairés.

On dirait vraiment que les Lyonnais s'achar-
nent à rendre déplaisant le séjour de notre ville
aux étrangers ! ! I

Ils ont pourtant tout à y perdre — Est-ce
bêtise ?? Est-ce inconscience ?? Est-ce manque
da « Battcir faireî ».

Ifous ne lé savons, ce que nous constatons,
c'est que la plupart de nos commerçants, ne
savent pas retenir l'étranger à Lyon, en lui
rendant nos rues gaies et joyeuses par de
beaux étalages et par un brillar.t éclairage.

Nous vous saluons affectueusement.
UN GROUPE DE LVONNAIS.

-ïii —«aSJffii»—  ,i'iv i.

1 JIIIISSFMPMCI COLONIALE
l La Compagnie du port de Bizerte
f contre ses fournisseurs

Quoique ses travaux aient été conduits
avec une célérité très satisfaisante, la Com-
pagnie parisienne qui a creusé le port de
Bizerte n'a pas toujours eu à. se louer, pa-
raît-il, de l'exactitude de ses entrepreneurs.
C'est ainsi qu'ayant passé un marché de j
construction et de livraison de bateaux avec
M. Henry Satre, ingénieur-constructeur à
Lyon, elle dut se plaindre aux tribunaux
des atermoiements préjudiciables mis à
l'exécution de cette commande. Le contrat
prévoyait bien une pénalité pour chaque
semaine de retard, mais la Compagnie, ju-
geant que la maison Satre avait dépassé les
limites raisonnables, voulut essayer de faire
romprede marché et d'obtenir des 'domma-
ges-intérêts.

M. Sartre, de son côté, appela en garan-
tie MM Hubert frères, industriels à St-Cha-
moad, avec lesquels il avait sous-traité, et
eeuxrci agirent de même vis-à-vis de la
Société de Marrinelle et Couillet (Belgique).

Devant lc tribunal de commerce Comme
devant là Cour de Lyon, la Compagnie dû
port de Bizerte a succombé dan» son ins-
tance, et la Cour de cassation, à qui elle
s'est adressée en dernier ressort, vient éga-
lement, le 7 août, de rejeter son pourvoi.
Elle a été d'avis que les juges du fait
avaient plein pouvoir pour décider si le re-
tard était ou non de nature à entraîner la
résiliation pure et simple de la commande

avec indemnité correspondante. Quant aux
dommages-intérêts que le contrat avait ex-

... pressement prévus,la Compagnie deman-
deresse n ayant pas pris, la précaution de
les reclamer, subsidiairement et à tout
hasard, en première instance, les tribunaux
n'ont pu, bien entendu, les lui attribuer. De
sorte que si ce dernier point n'est pas réglé
amiablement entre les parties, un second
procès devient possible, au lieu d'un seul
qui aurait à la rigueur suffi. M* R.

VARIETES
f La nasomanie

— On a cru longtemps que le gosier était
le seul instrument de musique que la na-
ture ait placé dans le corps de l'homme.
L'Italie, terre classique des arts, vient de
découvrir en notre corps un autre instru-
ment qui permet de s'élever à la musique
d'ensemble. Cet instrument est lc nez, et
l'art de se moucher harmonieusement s'ap-
pelle nasophonie. —

îl vient de se fonder à Civita-Vecchia un
club de, nasomaneSi composé de dilettanti
recrutés dans le meilleur inonde ; et dont
les auditions ont un succès- fou. Pour en

: faire partie, il faut être capable d'exécuter
l'ouverture de Cavalleria rusticana — la
dernière œuvre du maestro Mascagni ~~
sur le bout du nez.

Après le pétomanelcs nasophones; curieux
rapprochement. 1

Cette branche inédite de l'art musical
ouvre une carrière aux barytons fourbus,
aux ténors éraillés et aux basses poussi-
ves, qui pourront désormais remplacer
leurs cordes vocales usées, par.,, leurs
fosses nasales, De même, tel débutant qui i
était loin d'avoir « une fortune dans le go-
sier » la tirera de ses narines.

Les parents vont surveiller dorénavant
avec anxiété les premiers gestes instinctifs
de leur progéniture ; car les enfants qui se
fourreront obstinément les doigts dans lç
nez montreront ainsi une vocation pré-
cieuse à cultiver.

: On ne dira plus d'un artiste lyrique
« qu'il a de' la voix mais bien « qu'il a du

nez » et les amateurs bien cfeués fs'exerce-
ront à reniffler la romance en société.

Les basses devront avoir naturellement
le nez creux, les ténors lenèz pointu et
les barytons le nez Faure.

Quant aux cantatrices-nasomanes, elles
délaisseront complètement les traditions
surannées des Falcon, des Stolz, des Du-

: gazoïij pour s'inspirer de Thérésa, l'immor-
telle créatrice de : C'est dans Vnez qu'ça
m'chatouille 1

A l'instar du Corrège s'exclamant devant
un tableau de Raphaël : — « Anch'io son
pittore ! — ceux qui se sentiront « quelque
chose dans le nez » s'écrieront fièrement :
— Et moi aussi... mon nez fait de l'art !

Nous allons, d'ailleurs, pouvoir en juger
de audilu ; car on annonce qu'un des vir-
tuoses nasomanes de Civitta-Vecehia se
dispose à faire une tournée dans les prin-
cipales villes de France, pour, nous initier
aux beautés de la musique nasale rempla-
çant la musique vocale.

Préparons-nous donc à modifier — en
conséquence — les formules admiratives
qu'on avait accoutuj_4 d'employer à l'é-
gard des Fiérens, des Aïfe %î sb* 3fon-
daud.

Nous ne dirons pas de leur émule naso ''
mane : « Il chante comme un rossignol ! »
mais —r ô comble de l'art ! — « il éternue
comme un vrai coryza !»

Il paraît que cet éminent artiste nous ré-
serve la primeur d'un grand opéra en cinq
actes, dont i! a tiré les vers du Nés d'un •
notaire, le dramatique libretto — en prose
•— de feu Edmond About. La musique en à
été « mouchée de main de maître » par le
célèbre compositeur Tabaça.,.,prisé de tou|s
les dilettante. i .-.

, Pourvu maintenant que le public, las de
toutes ces mystifications saugrenues, n'ac-
cueille pas ce nasomane par des îiasardes.,.
ou par un pied de nez t SINCLAIR.

Tués par la Foudre

Mardi matin, la foudre est tombée sur un
pavillon de la villa Bellcnot, à Colombes.
Elle a pénétré dansTa chambre à coucher
des époux G. . . qui habitent ce pavillon.
Mme Ci. a été tuée sur le coup; quant à

son.mari, il en a été quitte nos» „„
lente secouse.

 H P°
Up

 ««e Vi<j.

— On a trouvé à Ivenmo (Italie J
les champs, quatre personnes fouôy

Violent Orage °
yées

*
Mardi soir, vers 4 heures, un „. ,

orage a éclaté sur Paris. Pendint  ttt
quarts d'heure, les éclairs et le tonnp s
sont succédés sans interruption. e So

Au stock-échange
En dépit de l'approche de la fin n„ ,

mestre et ne prévoyant pas la possSi-n*I"
d une agnientation de la demande d' Ult&
ces pour les besoins de la liquidatio Van"
commence mercredi, les banques fom '"*
tuellement des avances pour i5 jot

 ac-
IJ4, période qui embrasse l'échéahooSj à
prochain coupon sur les Consolidés u
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fMachines rotatives Marinoni, 18.000 CXem
plaircs à l'heure,' — Moteur à gaz Farra et &
Lyon. K>
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m'a fallu une volonté constante pour! ne pas
voir germer-en mon cœur... la haine. 1

-— Lsi haine ! ;
— Oui !
— Ce mot!... Ce mot horrible "...
—- Horrible!... en vérité, et qui, cependant,

Vient à nouveau à mes lèvres, depuis hier !
— Votre père !...
— Mon père !
— Etre sacré pour un fils !

— U est vrai!... ou qui devrait l'être !...
ma mère souffre île par lui !. . . Oh ! je le sens !, ,.
j'en ai la conviction!... Elle souffre;!...  (>,it
hoîùmc la fait pleurer!... Ah! Cécile, pouvez-
vous!.;. Mais, oui!..; Vous comprenez nos
angoisses, mon émotion, ma 'souffrance à 'oir
la douleur de ma mère!... Ecoutez, , Cécile,
l'histoire de ma vie est courte et sans éçla't,
jusqu'au jour où vous m'êtes apparue, j'ai vé-
cu solitairement, entre ma mère et mon tra-
vail. Rien, au dehors, n'a tenté nos j désirs;
aueua des plaisirs dit monde ne m'a: séduit.
Les ai-je même connus, soupçonnés ?

:
 Réser-

vé, presque triste devant mon père; j'étais
tout abandonné et 30 y eux auprès de ma mère.
Torii ce que mon cœur avait de trésors, je îe
dé^©Kais sur ciie. Mon travail ihé . dislray'aii:,
!&<£& affection me faisait aimer Fexistence. Je
n& savais rien de plus bea<u qûè cette mère et
ne voulais rien connaître qui ne fut elle.i»
Votts êtes nerveuse!... Aussitôt, ma yie s'est
partagée... Qjjaô (U.s-je!... toulè ciitiéro, vous
êtes, entrée en mofi co3iir ! . . . ' Je sentie, alors^
la (Mâeresiee existant éûtre raffectioa du iil^
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et celle de l'amant. Mais, vous me compre-
nez bien, ô ma Cécile! l'image de ma mère»
'effacée par la vôtre, restait enfouie an fond dé-
mon cœur!... Aimer ainsi Une mère, n'est-ce
point devoir souffrir de ses souffrances, au
même degré qu'elle?,..

— André, vous avez raison de partager
ainsi la douleur de votre mère. Mais, encore
une fois, devez-yous accuser votre père?.

— Accuser!... quel mot!... mon père!...
mon père accusé!... Certes, mon respect, je ne
peux dire mon affection,- Je ne saurai mentir,
jamais, je n'ai moins senti au cœur, de senti-
ments filiaux pour cet homme, mon respect!...
il le faut!.'.. Et cependant, : qui donc autre
que.,, mon père causerait les larmes de ma.
mère!... Mon père!.,. Ahl je ne peux me faire
à cette idée que ma mère souffre par lui!

Et, le jeune homme eut un geste de me-

nace. !.''..-. ..... ,,-.
— Oui, mon André, vous avez raison, d ai-

mer votre mereft elle est si belle et bonne!...
Je comprends votre chagrin.., j'aurais eu une
si grande affection pour la mienne ! Mais, ne
^ourrais-je.., ne devrais-je, même, la con-

soler?.., -
Si votre père: est... coupable, ne sommes-,

rous là!... Malgré le respect dû par nous à
M Louis Benoit, n'avons nous le droit, de

sécher ces larmes et de câliner ces chagrins.
Vous avez bien agi, mon, André, en m asso-
ciant à votre doulSur. C'eut été mal a vous de
ne point me confier ce Secret... vous lavei

reconnu. ,, ïout n'est-j.1 pfts commun entre

; L''ÉBÉNISTE.'DELA':RUEDÛ-BŒUF ap

ions?,.. Le bonheur et lé malheur!... Je veux
ûlfv. voir Madame Louis Benoit... Ah ! je la*
mpplierai de me confier son secret;,, Pcut-
Hre n'est-il pas de caractère aussi grave que

?ons le craignez, ,- ;-

André hocha la tête. .
— Plaise à Dieu quel vous disiez vrai !..«

Mais je ne sais quel pressentiment me trou*

ble!... . :.-.-'.' "
1— Cependant cette douleur, si grande qu'elle

soit, ne se maniieste-t-elie pas pour la pre-

inière fois ? . ;
— En effet.
— N'ayez-vous point vu, jusqu'à ce jour,

une union parfaite entre votre père ci votre
mère ?

i— Oui.
— En ce cas, il faut admettre que votre

père s'était toujours conduit au mieux à l'é-
gard de sa femme. Si, pour la première fois,
itprès un temps aussi long, il se départit
vers elle de sa conduite habituelle, ce ne peut
avoir des conséquences bien graves, et peut-
être le chagrin de votremère n'est-il si grand
que parce qu'il est le premier de son exis-
tence.

1 —- Pnissiez-vous avoir raison, Céeilc !... Je
ne demande qu'à vous leroire. Oh 1 je le dé-
sire de tout mon cœur!... Oui, vous serez
l'ange consolateur de ma mère, ô ma Cé-
cile!

Et il mtttmura bien bas.
— Et moi, , son gar4 ell > celui de soabow»

hew çojnpl«t !•.. Ah 1 ie sMrsi ?'«.»>
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Le lendemain, en effet, ;dans î'8P*l«AÀ^fè
Mlle Bastard s'en vint rue du Boe'ïi 1 ' lu.
visite à Mmc Louis Benoît, visite toute _ • ^

relie de la part d'une fiancée, EUc ^urP^ M'_-"• ,
rabattement de Jeanne et se prit a coït ^
rer, douloureusement, les traits e«lc

la malheureuse femme.
; A la vue de Cécile, Jeanne eut a"..1»^ ct

1ique sourire, qu'elle s'efforça, ̂ ana}fLas,
presque, aussitôt, de rendre P!u9.P,' p„ pé-
elle ne réussit qu'à produire une giun^ f

nible.  .  je '
: Les deux femmes.demeurèr ent seules, da^
cabinetde travail oh Cécile avait trouv cy <.

A la voir en un tel état, la jeune nu|
rut à elle et se jeta dans ses bras, en»'»

tant.  '" ' {. „]je,
— Ma mère !.., Ma mère !... «clffi?*ine

\ndré avait raison!... Vous souîircf 
tant !... Mais quel chagrin si prolona » pa)„
pu vous voir en un tel état, ma merç '•••,., -

lez !... Répondez à votre fille !... AJ^^fltf
k:trc, direz-vous ce que vous noserie»

à votre fils ! , ^e «a
Jeanne suffoquée se laissa reprend à&

douleur, ' et aliandonnrnt son n» ^-gjots
gaieté, fondit en larmes, meiain se»

I ceux de -la jeune fille. -£yj\\... c^l 6

— Ah! ma mère, reprit cène o.

vous console!.., - _ -_ ; ^ „ v ,,P i. i'e'

Jeanne eut un S
r
^

à
Jf-^tv'î, ĉ

 m
^s'

inoussa brusquement ^ctele4^. "leàrje^d ^'^
chinai, c«gsanv uc W-B- "

: *.AM ,


